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Sur  l'avis  de  M.  (ii'é])aul,  Direcleui'  de  la  conférence 
d'éLî'Yptologie,  et  de  MM.  Maspcro  et  Giiicysse,  commissaires 
responsables,  le  présent  mémoire  a  valu  à  M.  Vircy  le  titre 
iï Élève  diplômé  de  la  Section  d' Histoire  et  de  Philologie  de 
V Ecole  pratique  des  Hautes  Etudes. 

Le  Directeur  de  la  conterenec  d'c;i,-vj)tul()gie, 

Sif/né  :  Grébaut. 


Les  coiniuissaircs  responsables, 

Signe  :  Maspero,  Guieysse. 


La  Président  de  la  Section, 
Signé  :  G.  Paris. 


Paris,  le  29  octobre  1885. 


Je  présente  à  Jlonsleiir  Grébaut  ce  travail 
comme  contenant  V application  constante  des 
règles  reconnues  par  lui  qui  régissent  la 
poe'sie  égyptienne. 


Ce  que  l'on  sait  de  l'orig'ine  et  de  la  df'coiiverte  du  Papyrus 
Prisse  a  été  depuis  longtemps  fort  bien  exposé  par  Cluihas^ 
Je  ne  prétends  pas  refaire  son  récit,  je  n'ai  qu'à  le  résumer. 

Prisse,  qui  donna  ce  papyrus  à  la  Bibliothèque  nationale  et 
le  publia  en  1847-,  l'avait  acquis  d'un  des  fellahs  qu'il  em- 
ployait à  ses  fouilles  de  Drdi  abou'l  neggah,  sur  la  n('- 
cropole  de  Thèbes.  Cet  homme  prétendait  tenir  le  manuscrit 
d'une  tierce  personne  qui  n'en  connaissait  pas  l'origine;  mais 
Prisse  soupçonna  qu'on  voulait  plutôt  l'obliger  à  payer  un 
objet  qui  lui  appartenait  déjà,  trouvé  dans  les  fouilles  exécu- 
tées à  ses  frais,  et  que  le  papyrus  devait  provenir  de  l'hypogée 
d'un  des  Entew,  de  la  xi*  dynastie ^  Le  caractère  large  et 
solide  de  l'écriture  fait  supposer  en  effet  une  date  plutôt 
antérieure  que  postérieure  à  la  xn'  dynastie. 

Mais  s'il  existe  quelque  incertitude  sur  l'époque  où  /i(t 
écrit  Vexemj^laire  qui  nous  est  parvenu^,  en  revanche,  nous 
savons  avec  précision  à  quelle  date  il  faut  faire  remonter  la 
composition  du  texte,  et  nous  le  savons  par  le  texte  lui- 
même. 

Nos  deux  premières  pages,  où  l'on  trouve  quelques  pré- 
copies  de  savoir-vivre  et  de  morale,  forment  un  traité  qui 
fut  composé  au  commencement  du  règne  de  Snefrou  (m" 
dynastie)  par  un  personnage  nommé  Kaqimna  : 
"  «  En  ce  temps-là  la  majesté  du  roi  du  midi  et  du  nord, 
«  Huni,  arriva  au  port  (mourut)  ;  alors  s'éleva  la  majesté  du 
«  roi  du  midi  et  du  nord,  Snefrou,  en  roi  bienfaisant  sur  cette 


1.  Dans  son  travail  «  Le  plus  ancien  livre  du  monde,  étude  sur  le 
Papyrus  Prisse  »,  publié  dans  la  Eevue  archéologique,  l^e  série,  XV^  année 
(1858). 

2.  Fac  shnile  (Vun  impyrus  égyptien  en  caractlres  hiératiques,  trouvé  à 
Tlièbes,  donné  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  et  publié  par  E.  Prisse 
d'Avennes,  Paris,  1847,  chez  Franck. 

3.  Chabas  tenait  ces  détails  de  Prisse  lui-même. 

4.  Comme  Chabas  le  fait  justement  observer,  ce  manuscrit  est  une 
copie,  et  une  copie  certifiée  conforme  par  la  rubrique  qui  la  termine  : 
«  C'est  fini,  de  son  commencement  à  sa  fin ,  tel  qu'on  le  trouve  eu 
écrit  »  (p.  XIX,  1.  9). 
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«  terre  en  son  entier;  alors  moi,  Kaqimna,  je  fus  fait 
«  préfet'.   )) 

Les  16  dernières  patres  donnent  un  traité  de  morale  com- 
posé par  le  préfet  Ptali-hotep  sous  le  règne  d'Assa  (  v^  dynastie  -). 

«  Préceptes  du  préfet  Ptali-hotep,  sous  la  majesté  du  roi  du 
midi  et  du  nord,  Assa^,  » 

Le  nom  de  Ptali-hotep  fréquent  sous  l'ancien  empire,  se 
retrouve   notamment    en  même    temps  que   le   nom   d'Assa 

dans  l'exemple  suivant  :  r     (  ZiZl      ]|  l  \!\     |  «le  favori 

d'Assa,  Ptah-liotep*.  »  Ce  Ptah-hotep,  est  peut-être  Hauteur 
de  notre  livre,  car  celui-ci  se  vante  d'avoir  été  «  favorisé  du 
roi  entre  les  premiers  de  ceux  qui  se  sont  honorés  par  leurs 
œuvres-'  ».  Un  passage  de  la  planche  V  semble  même  indiquer 
qu'il  était  de  race  royale,  car  il  3-  est  appelé  «  le  fils  de  roi, 
aîné,  légitime*'  »  ;  cependant  ce  dernier  point  ne  me  paraît 
nullement  certain.  On  peut  se  demander  pourquoi  le  fils  aîn(; 
et  légitime  du  roi  n'a  pas  régné,  s'il  a  vécu,  et  Ptah-liotep 
n'est  pas  mort  de  bonne  heure,  puisqu'il  était  arrivé  à  110  ans 
de  vie'  quand  il  composa  son  traité.  Pour  admettre  qu'il 
était  le  fils  d'Assa,  et  qu'il  mourut  avant  ce  roi,  il  faudrait 
attribuera  celui-ci  une  longévité  extraordinaire. 

Mais  M.  Maspero  a  déjà  montré  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à 
la  lettre  les  titres  de  «  royale  mère,  royale  épouse,  royale 
fille  «  ;  et  qu'on  était  par  exemple  royale  épouse  par  droit  de 


1.  P.  II,  1.  7-9. 

2.  ABsa  est  le  prédécesseur  du  roi  Ounas,  dont  M.  Maspero  a  étudié 
et  publié  la  pyramide. 

3.  Page  IV,  1.  1.  J'appelle  page  iv  la  première  page  du  traité  de 
Ptah-hotep,  pour  me  conformer  à  la  pagination  généralement  adoptée 
par  les  égyptologues  ;  mais  je  rappelle  qu'entre  la  page  11  et  la  page  iv 
il  n'existe  plan  aucun  texte.  Entre  les  deux  traités,  le  papyrus  avait  été 
gratté  et  lustré  sur  une  longueur  de  lni,33  environ,  et  c'est  cet  inter- 
valle qui  représente  la  page  m.  M.  Lauth  a  fait  d'ingénieuses  hypo- 
thèses sur  la  date  probable  et  le  caractère  de  l'ouvrage  eifacé.  Comme 
je  ne  veux  donner  ici  qu'une  étude  de  pure  philologie,  je  ne  m'occu- 
perai que  du  texte  subsistant. 

4.  Lepsius,  Denkm.,  II,  115. 

5.  iV  futu  il  suten  liost  khert  tepu  âui  ou  fotui  slie^^s  11  «  avec  le  don  de  la 
faveur  du  roi,  entre  les  })remier3  (de  ceux)  que  les  deux  bras  ont  faits 
nobles  »,  de  ceux  qui  se  sont  élevés  par  leur  mérite  (p.  XIX,  1.  7-8). 

6.  P.  Y,  1.  6-7. 

7.  P.  XIX,  I.  7. 


naissance,  avant  d'avoir  ét(''  mariée.  Os  ([nalilicutions  ser- 
vaient seulement  à  déterminer  le  rang  ([iriiue  princesse  occu- 
pait à  la  cour  dans  les  questions  d'éti([uette  et  de  prés(Hi.nce. 

Si  le  nom  de  royale  épouse  n'était  ([u'un  titre  lionoi'iH([ue, 
je  pars  de  là  pour  supposer  que  l'on  pouvait  être  ai)])('lé  lil> 
de  roi  sans  l'être  réellement,  et  (jue  ce  titre  signifiait 
«  prince  »  ;  dans  ce  cas  «  fils  de  roi,  grand,  légitime  »  équi- 
valait à  «  prince  du  sang.  »  Que  ce  dernier  nom  ait  pu  être 
donné  à  un  personnage  n'appartenant  pas  à  la  famille  royale, 
cela  n'est  pas  sans  exemple,  même  dans  l'histoire  contempo- 
raine, même  en  Occident;  à  plus  forte  raison  cela  a  dû  arriver 
en  Orient,  où  l'on  accumule  si  facilement  les  ('pithètes  les 
plus  pompeuses.  A  la  cour  d'Egypte,  où  tout  se  rapportait 
au  roi,  où  tout  honneur  venait  du  roi,  peut-être  toute  no- 
blesse consistait  à  se  rattacher,  au  moins  nominalement,  à  sa 
famille,  ou  même  à  s'en  rapprocher.  Les  parents  du  roi  pos- 
sédaient le  titre  le  plus  élevé,  mais  les  «  nourrices  ro3'ales  » 
elles-mêmes  se  faisaient  gloire  de  «  l'allaitement  qui  avait 
mêlé  leur  sang  à  Horus  ^  » . 

Ptali-liotep,  arrivé  à  I  10  ans,  après  tant  d'années  de  service, 
devait  être  parvenu  aux  plus  hautes  dignités,  et  si  le  titre  de 
prince  du  sang  paraît  bien  élevé,  je  rappelle  qu'il  était  le 
premier  entre  ceux  que  leur  mérite  avait  faits  nobles.  Alors 
accablé  par  la  vieillesse,  forcé  de  renoncer  aux  travaux  qui 
avaient  fait  sa  gloire,  mais  ne  pouvant  se  résigner  à  demeurer 
inutile  durant  les  jours  qui  lui  restaient  à  vivre,  il  résolut 
d'écrire  pour  les  jeunes  générations  les  leçons  de  sagesse 
qu'il  tenait  lui-même  des  anciens,  ou  que  lui  avait  apprises 
une  longue  expérience.  Par  une  fiction  poétique,  il  s'adresse 
à  Osiris,  lui  dépeint  l'état  misérable  où  le  réduisent  la 
vieillesse-  et  les  infirmités,  et  demande  si  le  dieu  permettra 


' ,  mot  à  mot  «  {V)a  faite 
Kj    c^     u  ~  ■"■    u  _n^v^  _£ii^>  /\  \  -iu  — H — 

bonne  l'allaitement,  joignant  à  Horus  le  corps  d'elle  ».  Il  est  très  pro- 
bable que  ce  titre  de  nourrice  royale  fut  souvent  honorifique  et  indé- 
pendant de  la  fonction.  J'ai  discuté  cette  question  dans  un  travail  qui 
paraîtra  dans  les  Mémoires  de  la  Mission  archéologique  française  au  Caire; 
je  dirai  seulement  ici  que  j'ai  copié  les  inscriptions  des  tombes  de  deux 
ministres  des  armées  sous  la  xviiie  dynastie,  et,  par  une  comcidence 
remarquable,  les  femmes  de  l'un  et  de  l'autre  sont  nourrices  royales. 
Aussi  je  me  demande  s'il  ne  faut  pas  voir  là  un  simple  titre,  appar- 
tenant de  droit  à  la  femme  du  ministre  des  armées. 

2.  «  La  vieillesse  fait  qu'un  homme  est  mauvais  en  tout  »  (p.  ^  ,  1.  2) 


—  8  — 

qu'un  être  intelligent  soit  condamnr  à  n'ôtrc  bon  à  rien. 
Osiris  invoqué  ^  répond,  et  ordonne  à  Ptali-hotep  d'enseigner 
la  sagesse  des  anciens,  que  ceux-ci  ont  apprise  des  dieux. 

Alors  Ptah-liofep  commence  à  faire  «  les  arrangements  de 
la  bonne  parole  »,  et  l'arrange  avec  une  reclierche  dont  je 
dirai  la  cause  tout  à  l'heure.  C'est  son  fils  qu'il  a  choisi  pour 
auditeur;  d'ailleurs  sa  doctrine  s'adresse  à  tous  les  hommes. 
Après  l'exposition  de  ses  préceptes,  qui  se  prolonge  jusqu'au 
milieu  de  la  page  xv,  il  revient  plus  directement  à  son  au- 
diteur :  «  Si  tu  écoutes  ce  que  je  viens  de  te  dire-,  etc.,  »  et 
fait  l'éloge  de  cette  doctrine.  On  arrive  au  ma'^",  on  acquiert  la 
sagesse  et  la  science  en  l'écoutant  avec  docilité,  car  la  docilitt' 
est  la  meilleure  des  choses'.  Et  puisque  ces  vieux  préceptes 
sont  bons,  il  faut  s'y  tenir,  et  l'on  ne  doit  pas  enseigner  d'idées 
nouvelles^.  Sans  doute  il  peut  arriver  que  des  novateurs  se 
fassent  écouter  de  la  foule  ignorante,  et  pour  un  moment 
inspirent  confiance  au  public  ;  mais  leur  gloire  ne  durera  pas 
autant   qu'il   leur  plairait''.  Il  faut  donc  ne  rien  ôter,  rien 


1.  Chabas  dit  au  sujet  de  ce  dieu  :  «  Je  traduirai  d'abord  cette  intro- 
duction, qui  s'adresse  à  Osiris  sous  sou  nom  de  dieu  double  crocodile 
mentionné  au  Rituel  {Todt.  142,  43^  invocation).  Osiris  est  d'ailleurs 
le  seul  dieu  de  l'Egypte  nommé  dans  tout  le  manuscrit.  L'idée  abstraite 
de  la  divinité  intervient  fréquemment  dans  le  texte,  comme  si  l'auteur 
avait  la  notion  de  l'unité  et  de  l'indivisibilité  divine.  Mais  cette  ma- 
nière de  parler  n'appartient  pas  exclusivement  à  cet  antique  document. 
On  la  rencontre  fréquemment  dans  des  textes  plus  modernes,  et  notam- 
ment au  Rituel.  D'ailleurs  le  nom  d'Osiris  et  celui  de  dieu  double 
crocodile  suffisent  pour  nous  démontrer  que  nous  avons  affaire  à  un 
monument  de  pure  origine  égyptienne.  Les  mythes  osiridiens  étaient 
certainement  connus  de  l'auteur,  et  déjà  sans  doute  la  science  des 
noms  et  des  formes  d'Osiris  constituait  le  fonds  essentiel  des  doctrines 
religieuses.  » 

2.  P.  XY,  1.  8. 

3.  Le  ma,  dont  M.  Grébaut  a  fait  une  étude  très  intéressante  et  très 
complète  à  ses  leçons  du  Collège  de  Franee,  comjjrend  ici  ce  que  nous 
appellerions  «  le  vrai,  le  beau,  le  bien  »;  c'est  le  principe  de  l'ordre  et 
de  l'harmonie  en  toutes  choses.  Cette  explication,  que  je  donne  ici 
pour  l'intelligence  de  ce  passage,  est  absolument  insuffisante  et  la 
question  est  fort  complexe  ;  mais  un  examen  plus  sérieux  m'entraîne- 
rait à  des  développements  qui  ne  seraient  pas  ici  à  leur  place. 

4.  «  L'obéissance  est  meilleure  que  toute  chose  »  Q3.  XYI,  1.  5). 

5.  «  Que  nul  n'innove  dans  les  préceptes  de  son  père  ;  que  les  mêmes 
préceptes  fassent  ses  leçons  à  ses  enfants  »  (XVII,  11-13). 

6.  «  Si  les  instructeurs  se  laissent  aller  vers  ce  qui  n'est  pas  juste, 
certes  les  gens  qui  ne  les  comprennent  pas  diront  comme  il  est  [dit],  et 


ajoiiler,  rien  cluingcr'  à  l'onscignomiMit  iHabli;  ot  si  l'on  seul 
germer  en  soi  des  idées  contraires,  se  Lien  garder  de  les 
découvrir-.  Cette  liorrenr  des  idées  nonv(dles  et  des  novateurs 
est  intéressante  à  noter  dans  le  plus  ancien  livre  du  monde; 
mais  il  ne  feudrait  pas  se  liàtcr  d'en  conclure  ([ue  Ptali-hotep 
fût  hostile  à  toute  espèce  de  progrès.  Il  dit  lui-même  que 
«  les  barrières  de  l'art  ne  sont  pas  fermées,  nul  artiste  n'étant 
en  possession  de  la  perfection  où  il  doit  prétendre^».  Seul 
l'enseignement  de  la  morale  a  été  parfait  dès  le  premier  jour, 
parce  qu'il  est  d'origine  divine*;  aussi  doit-il  rester  immuables 
D'ailleurs  il  n'est  pas  défendu  de  commenter  ces  préceptes 
établis  ;  l'auteur  les  considère  comme  «un  canevas  à  embellir» 
sur  lequel  les  maîtres  exerceront  leur  éloquence*^;  mais  pour 
les  commenter  sans  en  fausser  l'esprit,  la  science  est  néces- 
saire, la  science  acquise  par  l'application  et  la  docilité.  C'est 
donc  toujours  à  la  docilité  qu'il  faut  revenir;  le  fils  docile  qui 
reçoit  la  parole  de  son  père  vivra  longuement  à  cause  de 
cela",  plaira  à  son  seigneur  et  obtiendra  la  faveur  du  roi'*;^au 
contraire  l'homme  sans  expérience  qui  n'écoute  pas  les  conseils 
delà  sagesse  s'égare  et  marche  à  la  ruine'.  Et  Ptah-hotep 
termine  en  citant  son  propre  exemple  :  «  Je  suis  arrivé  à  110 
«  ans  de  vie,  gratifié  de  la  faveur  du  roi  entre  les  premiers  de 


cela  dit  k  ceux  qui  sout  dociles,  ils  feront  comme  il  est  [dit].  Alors  tout 
le  monde  les  considère  (ces  maîtres)  et  ils  insi^irent  confiance  au  puljlic, 
mais  leur  gloire  ne  dure  pas  autant  qu'il  leur  plairait  »  (XVIII,  2-7). 

1.  «  N'ôte  pas  une  parole  ;  n'en  ajoute  pas  une  -,  ne  mets  pas  une 
chose  k  la  place  d'une  autre  »  (XVIII,  7-8). 

2.  «  Garde-toi  de  découvrir  ce  qui  germe  en  toi  ;  enseigne  d'après  la 
parole  des  savants  »  (XVIII,  8-9\ 

3.  V,  9. 

4.  «  Les  conseils  d'autrefois,  ceux  entendus  des  dieux  »  (V,  3). 

5.  «  Les  limites  du  ma  sont  posées  »  (VI,  7). 

G.  «  Toutes  les  paroles  eu  seront  portées  sans  altération  sur  cette 
terre  k  jamais  ;  cela  fera  nu  canevas  k  embellir,  sur  lequel  les  maîtres 
parleront  »  (XV,  9-lOV 

7.  «  Le  fils  qui  reçoit  la  parole  de  son  père,  sera  a  lui  un  grand  âge 
k  cause  de  cela  »  (p.  XVI,  1.  G).  Ce  n'est  pas  là  le  seul  point  de  ressem- 
blance k  signaler  entre  les  préceptes  de  Ptali-hotep  et  les  livres  de 
l'Ancien  Testament  ;  par  exemple  un  passage  des  Proverbes  de  Salomon 
est  littéralement  traduit  du  Papyrus  Prisse  (voir  p.  VI,  1.  11).  Je  noterai 
eu  leur  lieu  ces  ressemblances  que  Chabas  a  déjk  remarquées. 

8.  «  Par  Ik  j'obtiens  ton  corps  bien  portant  et  la  complaisance  du 
roi  en  toute  occurrence  »  (p.  XIX,  1.  G). 

9.  P.  XVII,  1.  3  et  suiv. 
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«  ceux  qui  se  sont  élevés  par  leurs  œuvres,  faisant  la  satisfac- 
«  tion'  du  roi,  clans  une  place  considérée'^.   » 

Quant  à  ces  préceptes,  dont  l'observation  doit  produire  tant 
d'avantages,  je  n'entreprendrai  pas  de  les  résumer  ici.  L'ou- 
vrage est  composé  de  telle  sorte  qu'une  semblable  tentative 
m'entraînerait  à  faire  passer  dans  cette  introduction  ma  tra- 
duction presque  entière  ;  ou  bien  il  faudrait  me  borner  à  une 
simple  liste  de  titres  qui  n'intéresserait  guère  et  pourrait 
faire  supposer  que  le  traité  est  sèchement  écrit.  Au  contraire, 
c'est  une  collection  de  conseils  qui,  pris  séparément,  sont  géné- 
ralement fort  bien  développés,  mais  qui  se  suivent  sans  beau- 
coup d'ordre  ;  quand  ils  peuvent  se  relier  deux  ensemble, 
c'est  que  l'auteur  insiste  et  revient  sur  une  idée  ;  mais  il  est 
bien  difficile  de  trouver  quelques  traces  de  méthode  ;  encore 
moins  faut-il  chercher  l'esprit  de  système,  le  développement 
bien  ordonné  d'une  philosophie,  que  l'on  puisse  saisir  et 
résumer".  De  cela,  Ptah-hotep  n'en  a  cure;  non  pas  que  son 
œuvre  soit  négligée;  au  contraire  le  style  est  très  travaillé, 
parfois  même  très  contourné,  et  cela  m'amène  à  parler  des 
difficultés  de  différentes  sortes  qui  embarrassent  le  traduc- 
teur*. 

La  recherche  du  style,  qui  n'a  pas  été  jugée  la  moindre  de 
ces  difficultés,  tient  principalement,  je  crois,  à  ce  que  le 
Papyrus  Prisse  a  été  écrit  en  versets;  le  plus  ancien  livre  du 
monde  est  un  ouvrage,  sinon  poétique,  au  moins  rythmé.  On 
trouvera  là  l'explication  de  constructions  qui  sembleraient 
un  peu  tourmentées,  celle-ci  par  exemple  :  «  Tandis  que  h  père 


1.  Le  ma  du  roi.  On  faisait  le  ma  pour  le  roi,  comme  pour  la  divi- 
nité, eu  faisant  le  bien. 

2.  P.  XIX,  1.  7-8. 

3.  «  Aussi  Ptah-hotep  ne  se  met-il  pas  en  frais  d'inventions  et  de 
déductions.  Il  donne  les  réflexions  et  les  conseils  qui  lui  viennent  à 
l'esprit,  tels  qu'ils  lui  viennent,  sans  les  grouper  et  sans  en  tirer  la 
moindre  conclusion  d'ensemble.  »  (Maspero,  Histoire  ancienne  des iKuples 
de  r Orient,  chap.  u). 

4.  Sur  la  difficulté  de  ce  texte,  voir  Chabas  (le  plus  ancien  livre  du 
monde,  étude  sur  le  Papyrus  Prisse,  dans  la  Bévue  archéologique, 
XV^  année  ;  —  Le  Papyrus  Prisse,  lettre  à  M.  le  directeur  du  Journal 
égyptoloyique  de  Berlin  à  propos  de  la  difficulté  que  présente  la  traduc- 
tion de  ce  document,  dans  la  Zeitsclirift  fur  (fgypt.  Spraclie  und  Alter- 
thumslcunde,  de  Berlin,  1H70  ;  — Etude  sur  l'antiquité  historique,  p.  587  de  la 
2e  édition,  etc.)  et  M.  Maspero  (Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient, 
chap.  II). 


est  grandement  dans  le  chagrin,  et  que  la  mère  qui  a  mis  au 
monde,  une  autre  est  heureuse  plus  qu'elle^.  »  Voilà  pourquoi 
Ptah-liotop  a  dit  qu'il  «  arrangeait  la  bonne  parole-.  )>  Mais 
cette  disposition  aidera  désormais  le  traducteur  plutôt  qu'elle 
ne  l'embarrassera,  de])uis  que  l,i  découverte  par  M,  Grébaut 
des  lois  qui  régissent  le  langage  poétique  des  Egyptiens  per- 
met de  couper  les  phrases  avec  cer(itude-\ 

Une  autre  difficulté  me  paraît  maintenant  plus  grave  ;  elle 
tient  à  l'emploi  d'un  certain  nombre  de  mots  dont  nous  igno- 
rons le  sens  exact.  Quelques-uns,  tombés  sans  doute  en  dé- 
suétude de  fort  bonne  heure,  n'ont  pas  été  rencontrés  jusqu'ici 
dans  les  autres  textes  que  nous  possédons.  Nous  avons  seu- 
lement le  droit  d'espérer  que  des  publications  nouvelles  en 
livreront    de   nouveaux  exemples.    Déjà    le    Papyrus  Ebers 

nous  a  fourni  le  mot  "v^  X  X  ^b^'  ^^  ^"^°^  Jl^iii'iiiiiiii'  ^^^*' 
des  expressions  archaïques  pourront  encore  se  retrouver 
dans  les  nombreux  textes  de  l'ancien  empire  que  publie 
M.  Maspero. 

De  plus,  malgré  la  beauté  et  la  largeur  de  l'écriture,  le 
texte  n'est  pas  toujours  aussi  facile  à  déchitTrer  qu'on  pour- 
rait le  croire  à  première  vue.  Il  est  des  passages  dont  je  ne 
puis  affirmer  le  sens,  parce  que  je  ne  suis  pas  encore  parvenu 
à  les  lire  d'une  manière  certaine*.  Parfois  l'écriture  est  d'une 
extrême  concision,  fort  embarrassante  en  hiératique;  ainsi  à 

la  page  ii,  1.  4,  le  signe  ~2_  ou  7=-i  tient  à  lui  seul  la  place  du 

mot  ,  «  doubler  »,  tout  entier. 

Enfin,  quoique  le  manuscrit  soit  généralement  bien  soigné, 
il  n'est  pas  absolument  irréprochable.  Ainsi  j'ai  remarqué  des 
fautes  évidentes  à  la  page  vn,  ligne  10,  et  à  la  page  xii, 
ligne  6.  Je  crois  également  reconnaître  que  des  mots  ont  été 
omis  à  la  page  vu,  ligne  8,  où  la  phrase  ne  paraît  pas  avoir 
de  sens,  et  où  le  verset  est  trop  court. 

1.  Page  vir,  1.  G.  Il  s'agit  des  maux  que  Thomme  injuste  attire  sur 
sa  famille. 

2.  Cet  arrangement  est  destiné  à  i^révenir  toute  altération  du  texte; 
l'auteur  le  dit  formellement  (p.  XV,  1.  9-10). 

3.  M.  G-rébaut  a  commencé  à  faire  connaître  ces  règles  à  ses  cours 
de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes,  en  1878;  il  en  a  repris  l'étude  et  les  a 
développées  au  Collège  de  France  (1881-1884:). 

4.  Par  exemple  à  la  page  v,  fin  de  la  ligne  2  et  commencement  de  la 
ligne  3. 


—  12  — 

Malgré  tant  de  difficultés,  ce  papyrus  est  si  intéressant  que 
de  bonne  heure  les  égyptolognes  en  ont  courageusement 
entrepris  l'étude.  San^  prétendre  en  effet  arriver  du  premier 
coup  à  des  résultats  complets  et  définitifs,  on  pouvait  du 
moins  entamer  le  sujet,  et  ce  n'est  pas  un  médiocre  résultat 
que  de  faire  connaître  peu  à  peu,  même  imparfaitement,  un 
document  de  cette  valeur.  S'il  est  vrai  que  le  D''  Heath,  qui 
donna  l'exemple  dès  l'année  1835,  ne  réussit  pas  à  faire 
accepter  aux  égyptologues  ses  interprétations  trop  hardies ^ 
Chabas,  quelque  temps  après,  fut  plus  heureux.  J'ai  déjà 
parlé  de  son  travail,  publié  dans  la  Revue  arcliéologlque'*'. 
Sous  la  forme  modeste  d'une  analyse,  il  donnait  une  traduc- 
tion satisfaisante  des  14  premières  lignes  du  traité  de  Ptah- 
hotep  et  de  passages  considérables  de  la  dernière  partie;  le 
reste  de  l'ouvrage  était  simplement  analysé.  Sans  doute  cette 
analyse  était  fort  incomplète,  et  ne  traduire  que  partiellement, 
c'était  s'exposer  à  ne  pas  reconnaître  toujours  le  véritable 
sens;  néanmoins  un  grand  pas  était  fait.  En  1869  et  1870, 
M.  Lauth  voulut  aller  plus  loin  et  publia  une  traduction 
complète  et  suivie,  accompagnée  de  nombreuses  notes ^  Une 
telle  tradviction  doit  forcément  rester  bien  loin  de  la  perfection  ; 
mais  quoique  l'on  puisse  adresser  un  certain  nombre  de  cri- 
tiques à  cet  important  ouvrage,  il  ne  faut  pas  pour  cela  en 
méconnaître  les  mérites.  Il  m'a  été  plus  d'une  fois  utile,  et 
j'insisterais  davantage  là-dessus,  si  je  ne  devais  pas  avoir 
l'occasion  d'en  reparler  à  chaque  instant  dans  le  cours  de  mon 
travail.  Eniin  les  traductions  de  M.  Brugsch  sont  fort  ingé- 
nieuses et  fort  intéressantes,  et  j'aurai  souvent  à  les  citer 
ou  à  les  discuter'. 


1.  On  a  manuscript  of  the  jîliœnician  king  Assa,  ruling  in  Egypt 
earlier  than  Abraham-,  Monthly  Beview,  July  185o;  —  A  record  of  the 
patriarcal  âge;  or,  the  proverbs  of  Aphobis,  B.  b.  1900;  now  first  fiilly 
translatée!. 

2.  Chabas  a  depuis  refait  cette  étude.  Ce  nouveau  travail  a  été 
publié  dans  la  BibliotM'quc  orientale,  t.  II,  p.  173-174.  Maisonueuve,  1872. 

3.  Sitzunysberielite  der  kunigl.  bayer.  Akademie  der  Wissensclmften  zn 
Miinelien.  —  I.  Der  author  Kadjimna  vor  5400  Jahreu,  décembre  1869. 
—  II,  Ueber  Chufu's  Bau  und  Buch,  1870.  —  III.  Der  Prinz  Ptah- 
hotep  iiber  das  Alter;  Ptah-hotep's  Ethik,  1870. 

4.  Je  ne  connais  ces  traductions  que  par  le  supplément  du  diction- 
naire de  M.  Brugsch  ;  elles  sont  tirées  de  son  cours  à  l'Université  de 
Gottingen. 
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J'avais  composé  celte  élude'  quand  a  paru  le  travail  de 
M.  Dûmk'hen  sur  les  deux  premières  pages  du  papyrus-;  la 
lecture  de  sa  traduction  ne  m'a  pas  été  inutile,  bien  qu'alors 
la  mienne  fût  faite  depuis  longtemps. 

En  dehors  de  l'aide  fournie  par  les  travaux  de  mes  devan- 
ciers, j'ai  déjà  dit  combien  ma  tàclie  avait  été  facilitée  par  la 
mise  en  pratique  de  l'enseignement  de  M.  Grébaut.  Mais  je 
veux  en  même  temps  rcqipeler  ce  que  je  dois  aux  maîtres  qui 
ont,  dès  le  dé])ut,  dirigé  mes  études; à Ghabas qui,  malbeureu- 
semcni  empêché  par  la  maladie  de  me  guider  dans  la  voie 
qu'il  m'avait  indiquée,  ne  cessa  de  me  montrer  par  de  nom- 
breuses marques  de  bienveilhmce  combien  il  s'intéressait  à 
mes  progrès;  et  à  M.  Maspero  qui,  reprenant  l'enseignement 
à  peine  commencé,  m'a  appris  à  déchiffrer,  et  vient  encore  de 
m'aider  de  ses  conseils  et  de  ses  encouragements  dans  l'ac- 
complissement d'un  travail  difficile  sur  un  manuscrit  nouvelle- 
ment découvert  que  j'ai  rapporté  de  Thèbes. 

1.  Ma  triuluftiou  des  deux  premières  pages  a  été  communiquée  à 
]\I.  Grébaut  au  mois  d'août  1883.  La  suite  a  été  remise  comme  tlièse  à 
l'Ecole  des  Hautes  Etudes  au  mois  d'avril  1884.  Diverses  circoustauces 
eut  retardé  la  publication  de  ce  travail. 

2.  Les  sentences  de  Kakemni,  dans  les  Bibles  et  les  initiateurs  reli- 
gieux de  rimmanité,  par  Louis  Leblois.  Fischbacher,  Paris,  1884,  Livre  II, 
"vol.  2,  !■•«  part.,  p.  80. 


PLANCHES    I   ET   II 

TRAITK    DE    SAVOIR-VIVRE    COMPOSÉ    AUX    TEMPS    DES    ROIS 
HUM    ET    SN'EFROU.    DE    LA    uf    DYNASTIE 


Je  suis  sûr  d'être   respecté  *.  Un  cliant  juste  ouvre  l'en- 
clos de  mon  silence  ;  [mais^  les  abords  du  siège  de  mon  repos 


^L'S"^  ''  ^i^ 


lllllllll 


Chabas. 

auf;-mente  ou 

développe  ma  considé- 
ration. Un  chant  gra- 
cieux ouvre  l'arcane  de 
mou   élocution,    dilate 


M.  Lalth. 
Salvus  est  rcverens 
me,  laudatus  compla- 
cous  ;  apertum  scrinium 
dictionis  mciE  ;  dilatata 
sedcs  fictiouis   meœ  in 


et: 


M.    DUE.MKHEX. 

Heureux  celui  qui 
m'honore.  Un  chant 
relatif  à  ce  qui  est 
juste  ouvre  l'arcane  de 
mon  silence. 


1.  Mot  à  mot  «  est  assuré  mon  respect  ou  le  respect  que  j'inspire  ». 
C'est  le  livre  qui  jjarle  ainsi;  sa  difficulté  le  rend  impénétrable  à  ceux 
qui  ne  sont  pas  dignes  de  le  connaître. 

La  phrase  qui  suit  semble  peu  claire  au  premier  abord.  Voici  com- 
ment j'essaierai  de  l'expliquer  : 

Au  chai^itre  cxlv  du  Tudtenbueh ,  nous  voyons  les  portes  du  champ 
Aanro  gardées  par  des  dieux  munis  de  couteaux,  et  la  première  jiorte 
est  appelée  «  dame  exterminatrice  disposant  les  paroles  qui  repoussent 
les  rebelles  »  icela  fait  penser  à  nos  paroles  munies  de  couteaux  contre 
l'intrus).  Le  défunt  ou  l'Horus,  qui  se  présente  successivement  à  cha- 
cune des  portes,  doit  réciter  une  sorte  de  litanie  où  il  explique  qu'il 

<@)  — "— 
est  en  règle,  qu'il  entre  à  bon  droit  i   ^  ^.^-^    dans  notre  texte). 

_     I    D    © 
Lorsqu'il  s'est  acquitté  de  ce  devoir,  il  est  reconnu  pur,  et   la  porte 
s'ouvre. 

En  somme,  notre  phrase  veut  dire  à  peu  près  :  «  Je  fais  bon  accueil 
à  qui  le  mérite;  mais  il  ne  faut  pas  venir  à  tort  troubler  mon  repos, 
aussi  bien  gardé  que  le  champ  Aanro.  » 

Ce  rapi^rochement  est  intéressant,  en  ce  qu'il  permet  peut-être  de 
faire  remonter  aux  temps  d'Huniet  de  Suefrou  le  chapitre  cxlv  du  Tod- 
tenhitch.  C'est  un  ])eu  plus  tard,  sous  Meukara,  que  le  prince  Har-titi-f 
découvrit,  dit-on,  à  Hermopolis  le  chapitre  lxiv  (Todt.,  chap.  lxiv,  1.  iJO 
et  31). 
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sont  environnés'  de  paroles  munies  de  couteaux  contre  l'in- 
trus^ ;  point  d'accès,  qu'à  celui  qui  vient  à  bon  droit  ^ 

Si  tu  es  assis  (à  manger)  avec  plusieurs,  déteste'  les  mets 
que  tu  aimes;  c'est  un  petit  moment  à  te  contraindre  %  et  c'est 


D    © 
'^m  (ligne  4) 


p^Arp^ 


I  I  I 


J2X^    AAAAV\   A   AA/W^A   V-i 


OD 


le  lieu  de  mon  intelli- 
gence par  des  paroles 
munies  de  glaives  pour 
.suqireudre  la  malico 
qui  ne  peut  y  échap- 
per. Si  tu  es  assis  avec 
une  foule  de  gens  haïs- 
sant ce  qui  te  plaît, 
c'est   un  court  instant 


verbo  niunito  cultris  ad 
aggrediendum  cessan- 
tem,  non  versantem, 
noudum  in  vice  sua.  Si 
sedes  una  cum  multi- 
tudine(homiuum),  ode- 
ris  panes  amoris  tui, 
momentum  est  brève 
privatio  (carentia)  coi'- 


(pour  laisser  échapper) 
des  paroles  munies  de 
glaives  contre  celui  qui 
transgresse  la  (droite) 

voie 

Lorsque  tu  te  trouves 
dans  une  société  de 
personnes  qui  détes- 
tent les  mets  que  tu 
aimes,  c'est  Qiour  toi) 


1.  Mot  îi  mot  «  le  siège  de  mon  repos  est  usckh  jiarmi  des  paroles,  au 
milieu  de  paroles  munies  de  couteaux  ».  La  nuance  de  cette  expression 

est  assez  difficile  à  saisir  ;  il  faut  prendre  garde  que  la  salle  \7  useJch 

l^^^l  se  trouvait  vers  le  centi-e  des  édifices,  et  que  l'on  n'y  entrait  pas 

du  premier  coup. 

2.  Le  forceur  de  chemin. 

3.  Mot  à  mot  «  sans  que  soit  accès,  si  ce  n'est  à  son  tour,  qu'[a  celui 

qui  vient^  à  son  tour  ».  Je  traduis  «  sans  que,  pour  que  ne  pas  ». 

Ce  sens  a  été  bien  établi  par  M.  Grébaut,  et  voici  un  exemple  que  je 
tire  de  son  cours  au  Collège  de  France  :  «  pour  placer  lui  (son  fils)  dans 
la  maison  d'enseignement  des  écritures  (à  Silsilis)  pour  que  ne  surmon- 
tassent pas  lui  (  )  ^^'^  enfants  de  bonnes  familles 

qui  habitent  les  demeures  de  Silsilis  »  (Sallier,  II,  pi.  3,  1.  1). 

4.  C'est-k-dire  «  dans  un  repas  de  société,  ne  te  laisse  pas  aller  a  ton 
appétit,  à  ta  gourmandise  ».  J'ai  traduit  «  déteste  les  mets  »  de  même 


que  M.  Lauth,  qui  considère 


^^ 


comme  un  impératif.  La  suite 


du  texte  me  paraît  donner  raison  à  cette  interprétation. 
5.  C'est  im  moment  petit,  contraignant  le  cœur. 


chose  dÔL;Tii(l;inl(''  ([iii'  la  vuracib'-,  c.iril  y  a(L'  l.i  Ix'slialité 

.  s u-   O 


1.^ 


(S\     o  I 


^°:^:i 


(%-^)(|^lç:â1k1^fl 


r— 7         AAAAAA 
AAAAAA 
AAA^A^     A/y\A/\A    AAAAAA 


A 


de  tourment  et  un. 


dis.  Malum  est  gulosi- 
tas;  est  perversitas 
(scandalum")  in  ea.  Est 


un  cuurt  instant  de 
tourment.  Mais  fuis 
l'intempérance 


J^ 


1.  Ce  mot 


,  qui  exprime  le  mérite,  la  supériorité  : 


® 


^ 


<f. 


O 


se  retrouve  {Papyrus  Prisse,  p.  xv,  1. 5j  opposé  à 

JU         n7\  <^  sépare,  distingue  le   surveillant   i[ui   gouverne,  du 
manœuvre  ;  étant  le  travail  manuel  dégradant,  le  non-agir  hmorabh  ». 

2.  A  la  ligne  8,  nous  retrouvons  v\  ^^  Vfr  "^^  parallélisme 
avec  v\  =0=  M+i,  qui  paraît  désigner  «  un  homme  qui  s'abreuve,  un 
grand  buveur,  un  ivrogne  ».  v\  ^l^  VSr  ^^^'^  alors  «  un  homme 
qui  se  rassasie,  un  grand  mangeur,  un  glouton  »,  et  v\  ^:i? 
désignera  «  l'acte  de  manger  à  satiété,  la  voracité  ». 

3.  Le  mut     J*    j^  |    du   texte  hiératique   est    assez    embarrassant. 

M.  Lauth  transcrit   ]  ^K,  en  faisant  ses  réserves,  et  lit  qemat,  qu'il 

rapproche  de   |  -^b^^  ^*   traduit  «  perversité   ou   scandale  ».   Sans 


^^ 


,je  remarque  que 


us]^ 


insister  sur  la  dittercuce  des  déterminatifs  ^f\  et 

la  transcription  paraît  devoir  être  non  pas    | 

s         .         .  ^= — û 

que  le  polyphone  1,  qui  a  Ijien  la  valeur  qem,  a  aussi  la  valeur  , 

et  qu'il  serait  naturel  de  le  considérer  ici  comme  ce  syUabique  dut, 
doublé  de  son  exj^ression  alphabétique.  Je  ne  connais  pas  d'autre  exemple 

du  mot    I  ^|\ .  Pour  essayer  de  l'expliquer,  je  le  rapprocherai  de 

l'expression   |    v)**^^^'  ""'^'  ^^  animal,  bête  sauvage  »,  et  je  supj^o- 

serai  qu'avec  le  déterminatif  de  l'homme  portant  la  main  k  la  bouche, 
il  indique  un  état  moral  se  rapportant  à  la  bête,  qui  serait  «  la  bestia- 
lité ».  Si  cette  interprétation  semble  troji  téméraire,  on  pourra  s'en 
tenir  k  l'explication  de  M.  Lauth. 


—  18  - 


en  elle.  Gomme ^  un  verre  d'eau  éteint  la  soif,  comme  une 
bouchée  de  légumes^  réconforte  le  cœur,  comme  ce  qui  est 
bon  tient  lieu^  d'une  [autre]  bonne  chose,  comme  un  petit 
peu^  tient  lieu  de  beaucoup,  c'est  un  homme  vilain,  celui 
que  l'impulsion^  de  son  ventre  entraîne'^  le  temps  qu'il  n'y 


/VWAAA 

— .        Il  lut  II  II 


\AAAAA       ^è^ 
I    U  AAAAAA 


t^ 


Un  vase   d'eau 

éteint  la  soif;  une  bou- 
cliée  de  perséas  récon- 
forte le  cœur  ;  le  bon- 
heur fait  trouver  la 
place  bonne  :  un  petit 
échec  fait  trouver  un 
grand  homme  très  vil . 


car  une 

tasse  d'eau  suffit  pour 
apaiser  la  soif  et  une 
boucliée  de  melon  pour 
restaurer  le  cœur.  (Sou- 
vent) une  richesse  su- 
périeure remplace  la 
richesse  (mais  souvent 
aussi)  l'indigence  rem- 


vasculum  aquai  extin- 
guens  sitim  ;  est  imple- 
tio  oris  alimentis  fir- 
mans  cor.  Est  bonitas 
ducens  bona;  est  se- 
paratio  brevis  ducens 
magnitudinem.  Miser 
est  qui  abrijjitur  ven- 

1.  [j   v\  «  étant,    étant   que  »,    sert   à  relier  les  différents  membres 

de  la  i)hrasc.  M.  Grébaut  a  bien  expliqué  le  rôle  qu'il  joue  dans  la  lïvn- 
taxe  égyptienne. 

2.  Une  bouchée  en  fait  de  légumes.  M.  Brugsch,  au  supplément  de 
son  Dictionnaire,  a  proposé  de  traduire  slmii  par  «  melon  ». 

3.  M.  Brugsch  a  montré  i^Revue  égyptolncjiqiie,  l^e  année,  p.  22  et  suiv.) 
que  le  mot  aten  signifie  «  remplacer,  être  substitut  de  »,  d'oîi  vient  le 
sens  fréquent  d'administrateur  ou  directeur  délégué.  Le  texte  veut  dire 
que  pour  l'homme  qui  n'est  pas  gourmand  une  bonne  chose  en  vaut 
une  autre,  et  qu'une  quantité  modérée  d'aliments  répare  les  forces 
aussi  bien  qu'ujie  quantité  plus  grande. 

4.  «  un  peu  de  petit  »    sera,  je  crois,    tort    bien 

I   U         AAWVA         C^_       '^=^ 

rendu  par  le  français  «un  petit  peu  ». 

5.  Je  ne  me  flatte  pas  d'avoir  bien   saisi  la  vrai  nuance  du  mot  Iwii. 

,  déterminé   par      .    ou  par         ,    exprime    le   mouvement   dans 

un  sens  ou  dans  l'autre.  Peut-être  Q  Jy  s, _û  veut-il  dire  «  im- 

pulsion  désordonnée,  emportement  »,  à  cause  du  déterminatif  du  croco- 
dile qui  porte  une  signification  défavorable. 

^"   \    7?  ]    k\  ^  1  ^  paraît  corres2:ioudre  à   notre  cxprcssifm  «  mener 

loin  »  et  avoir  les  deux  sens  «  entraîner  »  et  «  éloigner  ».   Ici,   comme 
à  la  ligne  8,  nous  avons  la  valeur  «  entraîner  »  ;   mais  à  la  page  xiii, 

"^  "tk  "^     I    §\   n  ' 

]1  ■■■     1"(^"^<-^^I 


litnic  5,  nous  trouverons 

'^'^  «  éloigne  son  visage,  ne  te  souviens  pas  de  lui"*» 


19  - 


prond  pa>   garde;  c'est  le  venlre    qui  nu"  ne',   chez  dételles 


••ens  ■ 


[Cependant^  si  tu  es  assis  [à  manger]  avec  un  glouloii,  manger-' 
en  lui  tenant  tète  'mène  loin  ;  [et]  si  tu  bois  avec  un  grand  buveur^ 


/\  AAAAAA 


lO 


7^ 


AA/V>AA 


I 


5^ 


■  'ligne  8)  Ky  \ 


'I 


O 


tro  8U0  (et)  qui  terit 
tempiis  inconscius  sibi  : 
amjjlitudo  veiitris  in 
domo  eorum.  Si  sedes 
cum  manducatore  qui 
edit  ut  cingulum  ejus 
rumpatur,  si  bibis  cum 
ebrio  excipicnte  te  (et) 
e&t  corcjus  eoneiliatum 


place  une  grande  for- 
tune. Méprisable  est 
celui  qui  est  au  ser- 
vice de  son  ventre  et 
qui   passe    sou    temps 

dans  l'oisiveté.. 

Si   tu    es    assis 

avec  un  mangeur  qui 
mange  jusqu'à  être 
obligé    d'ôter   sa  cein- 


1.^     - 

—LL        I        AAAAA^ 

cher,  (l!rii;-i'r  » 


A 


A  o 


marcher  »,  et  avec  le   sons  impulsif   «  faire  mar- 


d^  AAAAAA 


«  si  tu  es  en  qualité  de 


conducteur,    faisant   marcher  les   plans   d'après   ce  que  tu  as  décidé  » 
(page  viii,  ligne  5). 

2.  Mot  à  mot  «  le  ventre  mène  dans  leur  maison  ». 

3.  Mot  à  mot  «ton  manger  eu  lui  tenant  tête  mèue  loin  ».  M.  Maspero 
me  fait   observer   que,  dans  les  textes   de   l'ancien  empire,   il   y  a  des 

exemples  de  ^^cz; 


pour  V ^ . 

4.  «  Ton  manger  en   face  de  lui  nuMie  loin  ».  Je  lis  ,  bien 

que  la  transcription  send:)le  devoir  être  ;  mais  il  faut  observer 

que  le  scrilje   met  volontiers  le  rouleau  {"^  pour  le  <:^r> .  C^^.  ouïe 

*'      '  '~^ 

c:^,  r^^  .  Ain.i,  à  la  ligne  1,  non.:  avons  C^,    |  j   >— ^  >->  '^  |  (pi'il  faut 
— ^-^— ,  et  non  ,    -^  ,;  de  même,  a  la  ligne  :), 


>^ 


JJf. 


doit  se  lire 
et  non  ,    w   ,  , | 


<î. 


ô.  Un  homme  qui  s'abreuve. 


—  ^20  — 

tu  acceptes  pour  lui  faire  j^laisir'.  Xe  rebute- pas  les  viande.:, 
[même]  avec''  un  homme  répugnant^;  prends  ce  qu'il  te  donne, 
et  ne  le  laisse  pas;  à  la  v(''rité  c'est  déplaisant-'.  Quant  à  un 


(Icvoraiulo  plus  quain 
cai'iies  apud  lanionem, 
accipe  quod  dat  tibi; 
ue  répudies  id  !  Sed 
tfedioaum  est  si  vacuus 
ab  siguificatione  ad 
aliquem  impotentia 
verbi    oninis     in     eo  : 


ture,  ou  que  tu  boives 
avec  un  buveur  qui  ta 
reçu,  et  qui  satisfait 
son  fi'OÛt  comnic  le  cro- 
codile sur  la  viande, 
accepte  ce  quïl  t'offre, 
ne  le  refuse  point, 
^lais  qu'il  est  réiiu- 
'jînant  de  voir  un  hom- 


1.  Étant  son  cœur,  jjour  que  soit  son  cœur  satisfait. 

2.  «  Xe  te  courrouce  pas  contre  ».  Ce  mot  se  retrouve  à  la  page   vi, 

ligne  1  :    ^\      v\  ^^      -^^-^     «  ne  cour- 

_K^  _M> -ss^  ^^Z3^  ^^.=^  ^5.^  ^^  ^^ 
rouce  pas  ton  cœur  couti-e  lui,  quand  il  a  tort  ». 

3.  M.  Maspero  pense  qu'on  rai)pelle  ici  la  règle  de  politesse  qui 
consiste  à  recevoir  avec  une  reconnaissance  au  moini^  apparente  les 
morceaux  dont  un  autre  convive  vous  fait  part  pour  vous  honorer  (cet 
usage  persiste  encore  en  Orient").  Si  ce  convive  est  répugnant,  comme 
dit  le  texte,   cela  est  dégoûtant,   mais  il  faut  se  soumettre  à  l'usage. 


4. 


«un  homme  dégoûtant,  répugnant  ».  Je  ne  con- 


nais pas  d'exemple  de  ce  mot  hors  du  Papyrus  Prisse  (page  i  et 
page  IX,  ligne  131).  L'exemple  de  la  page  ix  me  paraît  bien  confirmer 
le  sens  que  je  pi'opose.  L'auteur  donne  des  conseils  contre  le  liberti- 
nage :  «  Oarde-toi  d'approcher  de  la  femme...,  etc.  »  [J  <z:z>    \\ 

EL  H AAAA^A   <©'   n  Rv,^  C^ 

«  étant  celui  qui  manque  de  répugnance  au  sujet  de  cela  sans  justesse 
de  rai;5on  aucune  avec  lui  ». 


^  ^h  peut  se  rapprocher  de 


On  traduirait  presque  «  c'est  dégoûtant  ». 


Af 


se  dégoûter». 


:^l   — 


liommo  manquant  do  savoir-vivro',  sui"  ([iii  loiil  co  qu'on  pont 
dire  est  sans  etiet-,  [qui  fait  un^'  visage  eliagrin  aux  oilVcs 
d'un  C(Bur  gracieux  pour  lui^,  c'est  une  afiliclion  pour  sa 
mère  et  ses  proches ^  Tous  [de  dire]'^  :  «  Fais  que  ton  nom 
paraisse,  toi  dont  la  bouche  est  silencieuse*^;  parle,  ne  fais  pas 
lo  i'iov'  à  cause  de  [taj  force  !  » 

N'endurcis  [donc]  p;is  le  Cd'ur  de  tes  enfmts.  Instruis  ceux 

P^^^O^-ne  11)  ^^  8  ^  ^-"  I  "^  ^^ 


^7 


|)  ^  (ligne  12 1  "^  m  P  ^^  ^  ^  â 


ligno  l 

O  / 


I    I    r  D  ^ 


I     I 


A 


Planche  II. 


Que  ton  nom 

se    manifeste,  énoncc- 


vexatur  in  consilio  ad 
lucrandnm  cor  bene- 
volum  sibi,  ita  ut  up- 
probrium  contra  ma- 
trem  amicosque  suos 
sit.  Uuiversi  (clamant)  : 
Fac  excédas  tibi  (apa- 
ge!).  —  Est  dictio  ex 
ore  tuo  monstrans  te  ; 
ne  superbias  corde  tuo 


me  perdre  ses  jîensées, 
et  n'être  plus  maître 
de  sco  paroles 

En  vérité  il 

est  la  honte  do  .sa  m(';re 
et  de  ses  proches.  Tout 
le  monde  (s'écrie)  :  ô 
puisses-tu    t'en    aller  ! 


1.  Mot  k  mot  «  étant  manquant  de  ce   qui   fait   reconnaître,   distin- 
guer un  homme  »,  ou  peut-être  «  de  ce  qu'on  fait  savoir  à  un  homme». 


5t  compo.?é  du  cautiatif    !  et  de  rekh 

oir 
)nt 

I 


«  savoir,  connaître». 


2.  Mot  à  mot  «sans  que  soit  pouvoir  de  parole  quelconque  sur  lui», 
o.  Mot  à  mot  «chagrin  de  face,  contre  l'oflFre  (?)  d'un  cœur  gracieux 
®  f  *>-=='  <cz:>    ■*-='    Q 

])Our  lui  ».  Je  rapproche  <cr>  j    ^çv^^.^^^^^  ^^  %^^i,  '  fÛl' 

misère,  chagrin,  2:)cine,  désagrément  »   Ma   traduction  de 


^'Ilil 


est  conjecturale. 


4.  «  Ceux  qui  lui  sont  attachés.  »  ^m  pf^ut  se  rattacher  à  mer 

^111 
«  aimer  »  ou  à  mer  «  lier  ». 

5.  J'adopte  ici  l'explication  de  M.  Lauth. 

().  Mot  à  mot  «  que  ton  nom  paraisse,  étant  toi  te  taisant  de  ta  bouche  ». 
7.  Mot  à  mot  «  ne  sois  pas  hautain  ». 


_   99   


qui  seront  à  ta  plar'e^  [mais]  on  ne  connaît  pas  les  choses  que 
fait  Dieu,  quand  il  ne  le  permet  pas-.  Que  le  chef  parle  à  ses'' 
enfants,  après  qu'il  a  accompli  la  condition  humaine';  ils  se 
feront  honneur  à  aller  pour  faire  mieux-',  en  partant  de'^  ce 
qu'il  leur  a  dit". 


toi  par  la  bouche,  or- 
donne avec  ta  force 
d'âme  de  guerrier,  avec 
intrépidité;  que  tapos- 
térité  s'instruise  de  ta 
discipline.  On  ne  sait 
pas  les  choses  que  Dieu 
fait  à  qui  le  repousse. 
Le  chef  de  famille  peut 
diriger  ses  descendants 
après  qu'il  a  terminé 
sa    carrière   humaine  ; 


super  brachio  (fortitu- 
dine)  ;  ne  persévères 
corde  !  Grenimina  tua 
doccas  adstringens  te  ; 
incomjjrehensibilis  est 
creatio  (  quam  )  fecit 
Deus,  quando  rejicit 
id.  Aptus  est  vir  diri- 
gere  suos  ipaius  libères 
postquam  perfecit  (ti- 
uivit  )  sortcm  homi- 
num  :   meritum  eorum 


Les  voies  de 

Dieu  sont  incompré- 
hensibles  

Que  l'homme 

agisse  de  telle  façon 
que  ses  enfants  puis- 
sent le  louer  lorsqu'il 
aura  terminé    sa    car- 


1.  «  Ton  remplacement  »  (voir  la  note  4  à  la  page  ii). 

2.  Mot  à  mot  «  les  événements  que  fait  Dieu  quand  il  s'y  oppose  ». 
Il  y  a  ici  une  sorte  de  parenthèse. 

-1        AAAAAA  n  n  ^^== —  .  , 

8.  Je  pense  que  dans    "P.       M  M  nous   retrouvons  le    awaaa    qui 

.M^  1       1     /WvAAA 

souvent  S  ajoute  a  1  article  pluriel    "P.       pour  tormer    ^  ou    -R       \J  . 

4.  C'est-à-dire  «  quand  il  a  acquis  Texpérience  de  la  vie  ». 

5.  Mot  à  mot  «  ils  font  honorablement  à  aller  en  doublant,   en  aug- 

1,  kab  { Zi    1  ~^  ^-  L'hiératique  donne  simplement 


mentant  »,  "^   ou 


,  qui  correspond  bien  à"7  ou , > .  comme  le  prouvent  les  exemples 

^LO(^^.  ^%c^^J-:_(pagc  XIII,  ligne  3);^^^ 


— b 


D 


^  A 


et 


D 


A 


(page  VII,  ligue  11,  et 


page  VIII,  ligne  1). 

6.  En  prenant  pour  principe  ce  qn'il  leur  a  dit. 

7.  Je  crois  que  ^  e.5t  pour    ^^  .  Je  ne  suis  pas  bien 


—  ^23  — 

Si  tout  co  ([ni  ost  écrit  sur  ce  livre  est  écouté  conune  je  le 
dis,  pour  introduire^  des  progrès  dans  le  bien-,  ils  [cenx  (pii 
l'éconteront]  l'apprendront  par  cœur-',  ils  le  réciloroiit  tel 
qu'il  est  ('crit  '  ;  il  fci'a  du  bien  à  leur  cœur  plus  que  toutes  les 


V 


I  I  I  I  _^  ji 


"a 

AAAAAA 

I      I      I      1    ^      W       O 


^ 


"^   (ligne  5j   D 


\-^^%,hiaÉ^ 


I  I  I  I 

-^ — a    I  ^ 


I    ili£!'ne  O! 


AAAA^A     <(5 
H  M         I         I         I     A^A/VA      "1  I        I         I         I         I 


I  I        Ci      Hl     I        I        I        I     AAAA^        1  I 


C»=«^ 


3LI] 


I     I     I     I 


kft±^-Î^P-T?P,T,'^>'«-^) 


leur  alimeutation  vient 
(le  lui 

Si  les  liom- 

mea  comprennent  tout 
ce  qui  est  écrit  clans  ce 
livre  comme  je  l'ai  dit 
en  me  conformant  aux 
lois  sur  les  principes, 
ils  le  placeront  sur  leur 
sein,  ils  le  rediront  tel 
qu'il  est  écrit,  et  sa 
beauté  leur  plaira  plus 


cousistit  in  eundo  su- 
per gradu  qviem  (scala 
quam  posuit)  paravit 
eis.  Est  quod  totum  in 
scripto  saper  (in)  illo 
proverliiorum  libre, 
audi(te)  id  quomodo 
dico  id  ex  exemplo 
magis  utilium  ;  fuerunt 
hi  quidem  in  collo- 
cando  id  in  ventribus 
suis;  fuerunt  hi  qui- 
dem in  legendo  id  si- 
cut  quod    in    scripto-, 


riere 

En  ce  qui 

concerne  ce  qui  est 
écrit  dans  ce  livre,  si 
vous  le  pratiquez  com- 
me je  l'ai  exprimé, 
vous  en  retirerez  une 
foule  d'avantages.  Si 
vous  agissez  en  consé- 
quence, si  vous  le  re- 
tenez suivant  qu'il  est 
écrit,  ce  sera  plus  doits 


sûr  de  la  transcription  de 
de  grandes  difficultés. 

1.  «  En  introduisant.  »  Le  verbe 


.  La  lecture  de  tout  ce  passage  présente 


signifie    «  passer,    s'in- 


A/VVVV\     '         J 

troduire,  faire  passer,  introduire  »  ;  c'est  lui  qui  exprime  que  «  passent 
les  aliments  divins  dans  les  membres  de  l'Osirien  (M.  Pierret,  Etudes 
égy2itolo(/iques,  M.  Grébaut,  cours  du  Collège  de  France). 

parait  être 


2.  «  Accroissement  sur  l'utilité. 


une  variante  de  Jil'h 


«  ce  qui  est  utile,  ce  qui  est  l)on  ». 


3.  Mot  à  mot  «  ils  le  mettront  en  leur  cœur  ». 

4.  Conformément  à  ce  qui  est  en  écriture,  c'est-à-dire  mot  à  mot. 


—  24  — 


choses  qui   sont  sur  cette  terre   en  son   entier,  en  quelque 
position  qu'ils  soient  ^ 

En  ce  temps-là  voici  que  la  majesté  du  roi  du  midi  et  du 
nord,  Huni,  arriva  au  port  (mourut);  voici  que  s'éleva  la 
majesté  du  roi  du  midi  et  du  nord,  Snefrou,  en  roi  bienfaisant 
sur  cette  terre  en  son  entier.  \'oici  que  moi,  Kaqimna,  je  fus 
fait  préfet-.  C'est  tini. 


«AAAAA      À       AAA/^A      ez^ 


^  0       I 


°    <=>B^^^^'^~^^^  (ligne  9 1  f    j  /l/^  f\ 


'•^  I 


qu'aucune  autre  eliose 
en  ce  pays  tout  entier, 
soit  qu'ils  agissent , 
soit  qu'ils  demeurent 
en  rejios.  Lorsqu'il  ar- 
riva qua  le  roi  de  la 
haute  et  de  la  basse 
Egypte  Oër-En  mou- 
rut, alors  le  roi  de  la 
liante  et  de  la  basse 
Egypte  Snefrou  s'éleva 
en  roi  pieux  en  ce  pays 
entier;  alors  je  fus  fait 
mour-no-t'en  ;  c'est  fini. 


fuit  utilitas  ejus  in  ani- 
me eorumpluris  quam 
res  omnes  quœ  in  terra 
bac  tota,  fuerunt  hi 
stantes  (aut)  sedentes. 
Quum  ecce  majestas 
régis  Huni  mortuus 
esset,  ecce  constituitur 
maj.  reg.  Snefru  in  re- 
gem  beneficum  in  terra 
bac  tota;  ecce  factus 
est  Kadjimua  in  Mur- 
uudje(n)  (prgefectum 
urbis  et  orbis)  ;  finitus 
est  (liber). 


pour  votre  cœur  que 
tout  ce  que  vous  pour- 
riez trouver  dans  tout 
le  pays,  en  quelque 
position  d'ailleurs  que 
vous  soyez.  —  Après 
que  la  majesté  du  roi 
Houni  eut  abordé  (fut 
morte)  voici  on  éleva 
la  majesté  du  roi  Sne- 
frou pour  être  un  roi 
bienfaisant  dans  tout 
ce  pays.  Voici  Ka- 
kemmi  fut  fait  gou- 
verneur et  stratège. 


1.  Qu'ils  soient  debout  ou  assis. 

>    -^    (Y^^  v8v   «  préposé  à  un  nome,  en  chef,  nomarque. 


■^•k 


préfet  ».  L'orthographe  ordinaire  du  dernier  mot  est 


LES 


LECO^s^S  DE  PTAÏÏ-HOTEP 


PI.ANrjIES  IV-XTX 

PRÉCEPTES    DU    PRÉFET    PTAH-IIOTEP, 

SOUS    LA    MAJESTÉ    DU    ROI    DU    MIDI    ET    DU    NORD,    ASSA, 

VIVANT    ÉTERNELLEMENT,    POUR    LA    DURÉE ^ 


I 

Le  préfet  Ptah-hotep  dit  :   «   Dieu  aux  deux  crocodiles*, 
«  mon  seigneur,  le  progrès  de  l'âge  Hourne  en  ^vieillesse.  Le 


o  D 
I  û 


iTlanche  l\ 


ligne  4 


■'■'  *  m 


iï.  © 


d^î~lM(im]fSirM|o 


(ligne  2)  ^     ® 

Chabas. 

L'intendant      civil 

Ptah-liotop  dit    :   «   0 

Osiris  ,    mon   maître"^ , 

voici"  le    chef  devenu 


I    ^  A  Q      0 

M.  Lan  th. 

Pra?fectU3   urbis    et 

orbis  Ptah-hotep  dicit  : 

«  Osiris,  domine  mi  ma- 

erne ,    fieri    senem   est 


.1/.   Bnu/srh  '. 

0  Konip;  Herr  ! 

ist  Jeniand  ait  gCAVor- 
deu  ,    das    CTi-ci.sthnm 


1.  C'est  M.  Grébaut  qui  a  proposé  de  traduire  ainsi 


_.    ,..  :Ul^- 

2.  Le  dieu   est   Osn-is,   comme  le   montre  la  -ioo  invocation   nu  cha- 
pitre  142  du  Todtenbach  :    Àff\  rjf  ^^  Osiris,  dieu  aux  deux  croco- 

diles !  »  On  jjeut  se  demander  pourquoi,  jjarmi  les  nombreuses  dénomina- 
tions d'Osiris,  Ptah-hotep  a  choisi  celle-là.  Mais,  dans  un  article  de  la 
Zeitschrift  (18(38,  page  101),  Chabas,  étudiant  les  stèles  d'Horus  sur  les 
crocodiles  et  observant  que  ce  dieu  est  nommé  «  le  vieilli  qui  se  ra- 
jeunit à  son  heure,  le  vieillard  qui  redevient  enfant  »,  rappelle  notre 
passage  du  Papyrus  Prisse  où  Ptah-hotep  invoque  contre  les  maux  de  la 
vieillesse  le  secours  du  dieu  aux  deux  crocodiles. 

8.  Ah^ès,  fil,  d-Ataa,  0"  ^   Jl  (j  II  3  .Ji  "i        

WSAXl  «  j'ai  grandi  (avancé  en  âge),  je  suis  arrivé  a  la  vieillesse  (et 


je  repose  dans  la  tombe  que  je  me  siiiis  faite)  ». 

4.  DcA'ient  vieillesse. 

5.  Revue  archéologique,  année  1858. 

6.  La  traduction  du  passage  qui  suit,  jusqu'à  la  ligne  3  de  la 
planche  V,  est  tirée  d'un  article  publié  par  Chabas  dans  la  Zeitschrift, 
année  1868,  page  101.  Je  la  cite  de  préférence,  parce  qu'elle  rectifie  en 
quelques  points  la  traduction  de  1858. 

7.  Supplément  du  Dictionnaire,  page  966. 


—  28  — 

«  dépérissement'  s'abat  [sur  Thommc^  et  \o  Jf^clin  prend  la 
«  place    de    la    nouveauté-.    S'appesantit    sur   lui    une   mi- 


^ 


A 


Chabcis. 
vieux  ;    l'iufirmité    est 
survenue;  la   décrc'iji- 
tude    a    remplacé     la 
fraîcheur  ;  la  faiblesse 


M.  Lauth. 
maluin  ('siuistruni')  ex- 
treuium,  maledictio  ex- 
trema,  puerascere  de- 
nuo.  Cubare  ei  vexatio 


lie-no  3i 


^T% 


M.  BnKjsch. 
eiugetroffon ,    die   Ab- 
zehruug  angclaufi-t,  das 
Verlangen  uacli  Bcrse- 
ruug    uotliwendig    gc- 


1.  rn    v\      \\     p.     \\  -êo.  ^^  '  "''   tahss  ».   Les   exemples   du   mot 

*v\  ^P/^  .  aqesqi'S^  ne  sont  jias  très  fréqueuts;  nous  en  trouvons  cepen- 
dant une  variante   au  Papyrus    Prisse    lui-mémo    (page  v,  ligne   Sj  : 

'       Nous  savons  déjà  par  cet  exemple  que  Q^  Q  tfc^^  "^''^  ^^  contraire  de 
^2^      ,  qui  signifie  ici  «  ce   qui  est  brillant,  avantageux  ».  Do  plus, 

grâce  au  Dictionnaire  que  M.  Steru  a  joint  au  Papyrus  Ebers,  j'ai  foei- 
lement  trouvé  dans  ce  papvrus  les  exemples  suivants  : 

,  «  si  le  cœur  est   dégoûté,  cela  tient  à  un   état   moins  bon 

(délabrement)  du  devant  (estomac,  ventre),  avec  écliautfoment  du  der- 
rière (fondement,  intestins)  »  (page  c,  ligne  16). 

D    \\         <==^5^     ^     «  quant   au   dépérissement   do  la  vieillesse, 

I  I  I     _zr   I  c^  \\  ^^~ 

cela    tient    à   l'enflure    qui    se   produit    au     cœur  de   lui   (du   sujet)  » 


(page  CI,  ligne  11).   Je  n'ai  pas  trouvé  le  mot 


S  ô  ^^  «^i^"'^  i« 


Dictionnaire  do  M.  Brugsch  ;  mais  au  supplément,  à  Tarticle 


^^' 


il  donne  de  notre  passage  une  interprétation  où  ce  mot  est  traduit  par 
«  abzehrnng  —  consomption  ».  C'est  bien  k  peu  près  le  sens  que  je  pro- 
pose. 

2.  Mot  à  mot   «  vient  sur  la  nouveauté  ».   Traduction  douteuse.   Le 

sens  de      17   vX      v\  )    «  nouveau  »  est  bien  connu,  mais  je  ne  crois 

^  j^  Ji   W  np'tv 

pas  qu'on  ait  jusqu'à  présent  trouvé  d'autre  exemple  du  mot  H  Q   v\  ^v,.^^  • 


—  -2«.)   — 


«  sèrc' chaque  jour:  la  vue  baisse,  Icsoivillrsdoviciiiiciil  sour- 
«  des;  les  forces  de  s(>  perdre  sans  disconliimci'-.  La  houche  se 


O 


^^ 


J^^^^   i%ie4i   ^^^^ 


^DÎ.=S) 


c>    w  <©>  --i 


^^^^ 


é? 


Chahas. 
tient  (^riiomme)  étendu 
chaque  jour;  les  yeux 
se  nipetisseut  ;  les  oreil- 
les   deviennent    sour- 


M.    iMUlh. 

quotidie;  oeuli  dcfi- 
ciuut  ;  aures  hebeut  ; 
fortitudo  (est)  in  pci* 
eundo  ;     non  ,    ô    miti- 


M.  liritfisi-h. 
wurden,  so  ist  ihui  die 
tiigliche     Kube      eine 
Placée  ;  die  Augcn  sind 
klcin.  die  Olireu  taub, 


M.  Brugscb  i^toujours  à  l'article  -^r-^,  ' '^'^^  iupplénient  de  riou  Dic- 

tionnaire) pense  à   le  rapprocber  du  copte  A',;(;  <.<.  indifjere  y> .  M.  Lautb, 
qui  traduit  ^    j?  V\     v^  j    par  «de  nouveau,  à  nouveau»,  voit  dans 

le  sens  «  infans,  puerascsrey>.  Cette  idée,  qui  nous  rejjré- 


\l\ 


^^ 


senterait  le  vieillard  redevenant  faible  comme  un  enfant,  serait  très 
séduisante.  Mais  les  arguments  philologiques  sur  lesquels  M.  Lauth 
appuie  sa  traduction  imerascere  ne  me  paraissent  pas  bien  concluants  ; 

plutôt 


J'admettrais  plutôt  avec  Cliabas    que    maa 


je  crois  d'ailleurs  que  «  de  nouveau»  se  dit   V^ 

exprime  ici  l'idée  dejeunesse  florissante,  brillante  de  1  éclat  de  ce  qui  est 
neuf,  comme  dans  plusieurs  passages    du    Todtenhach  où  il  est  employé 


avec  ^vwvv 
D 


I#- 


être  vcrdovaut.  florissant  ».  Ainsi 

5. 


I 


«  je    nais,  je 


% 

suis  jeune  (vigoureux),  je  suis  florissant  {Tudt.  chapitre  87,  ligne  2). 
«  Nouveauté  »  a  rarement  cette  signification  en  français  ;  je  rappelle 
cependant  ces  deux  vers  de  Eonsard  :  Tandis  que  votre  Cujt  fleuronne  — 
En  sa  plus  verte   nouveauté. 

Q    v\  ^^       comme  le  contraire  de 

"t  je  traduirais  par  «  déclin»;  mais, je  le  répète,  cette  traduc- 


Alors  je  considérerais 


tiou  est  conjecturale. 

1.  Incumbit  ei  vexatlo.  On  a  traduit  aussi,  et  il  est  iijrt  possible  qu'on 
ait  bien  traduit  :  «  Il  reste  couché,  souffrant  ».  J'ai  compris  diiïéremment 

parce  que  H^  *^^^'  ^1"^   '^   ordinairement   le  sens  cuhare,  a  aussi  le 


sens  incnmt)rre. 
■>.  Il   faut    lir( 


^^ 


A7\  et    ne   pas    tenir    compte    de 


O 


ÎO  — 


«  tait,  la  parole  lui  manquant,  l'criprit  s'éteint,  ne  se  souve- 
«  nant  pas  de  la  veille '.  Le  corps-  souffre,  en  tolalité^ 
<(  Ce  qui  est  bon  devient  mauvaise  le  goût  s'en  va  com- 
«  plètement.  La  vieillesse  rend  un  homme  misérable  en 
«  tout  point;  le  nez  se  bouche,  ne  respirant  plus,  d'épuisé- 


Chahas. 
des  ;  le  courage  est  usé  ; 
plus  de  calme  au  cœur  ; 
la  bouche  se  tait,  elle 
ne  parle  pas  ;  le  cœur 
s'amortit,  il  ne  se  sou- 
vient plus  ;  il  manque 
de  la  dilatation  de  la 
joie;  ce  qui  est  beau 
devient  laid  ;  tout  goût 
s'éloigne.  Ce  que  fait 
la  vieillesse  de  l'homme 
est  haïssable  en  toute 
chose  ;  le  nez  s'en  va  ; 
il  ne  rosinre  pas,  d'é- 


M.  Lauth. 
cors  ,  os  prouunciat , 
non  est  verbumei.  Cor 
obduratur,  non  remi- 
niscitur  heri  ;  ossa  la- 
borant  vicissim  ;  boua 
fiunt  (in)  mala  ;  gustus 
omnis  abit.  Facit  se- 
nectus  unum  ex  homi- 
nibus  miserum  in  re(s- 
Ijcctu  )  omni.  Nasus 
coustrictus  (est)  ;  nulla 
respiratio  eis  oneri  stare 
et  scdere.  (Haec  est) 
couditio  in  qua  decre- 


j\I.  Brugsch. 
die  Kraft  in  der  ab- 
nahmc  begriffen  und 
ohnc  Icblos  zu  sein 
sclîweigt  er  ohne  ein 
wort  zu  reden  ;  der 
V  e  r  s  t  a  n  d  i  s  t  b  e  - 
sehrankt  und  er  crin- 
nert  sich  uicht  der 
Vergangenheit  ;  die  ge- 
beine  sind  ganz  und 
gar  untaugliek  was  gut 
■\varist  schlecht  gewor- 
dcn  und  Aelter  ge- 
schmack  dahin  gegau- 


Urf-hef  est  une  dénomination  fréquente  d'Osiris,  si  fréquente  que  le 
scribe,  en  écrivant  urf  «  cesser»,  ajoutait  souvent  par  habitude  et  sans 
y  penser  het,  qui  complète  le  nom  divin.  Ce  fait  n'a  rien  qui  doive  éton- 
ner, si  l'on  se  rappelle  que  très  souvent  aussi  les  scribes  ajoutaient  au 
mot  sotqj  la  tcrminni^on  n  Ea.  Cela  faisait  la  formule  consacrée  sute2J  n 
Ba  «  élu  de  Ea  »,  alors  qu'on  voulait  simplement  dire  sotej)  «  choisi  ». 

1.  Mot  à  mot  «  la  bouche  se  tait,  sans  que  soit  parole  à  lui;  l'esprit 
s'éteint,  sans  que  soit  souvenir  a  lui  de  la  veille  ». 

2.  Les  os  ;  la  carcasse. 

3.  Je  lis  j^^  comme  M.  Brugsch  (au  lieu  de   Ji  ).  Cette  lecture  est 
imposée  par  les  exemples  ^j^^  \\  '^  U  (pi.  X,  1. 10) et     HH     V\      O 
/^  ^  ^^^  (pl.  XII,  1.  4).  '  "^ 

4.  Le  bon  se  transforme  eu  mauvais. 


-  31  — 

«  ment'.  En  tonte  position-,   c'est  là  nn  état  (?)  de... (?)... ^ 

«  Qui  fera  que  j'aie  antorité  pour  parler''?  que  je  lui  dise  les 

«  paroles  de  ceux  qui  ont  entendu  les  conseils  d'autrefois.  Et 

«  les  conseils^  entendus  des  dieux,  qui  (me  donnera  autorité 


A^AAA^  AA/^A/^^ 


éf 


D 


"^T  y\ 


^ 


^f?) 


.(i) 


1 


(ligne  3) 


i^\à^%^m 


TTM 


D 


^\ 


(ligne  4) 


\io\ 


I      I     I 


Chabas. 

puisement 

Ah  !  ''  lui  dirai-je, 

Cil  abus. 

la  parole  de  ceux  qui  compreu- 
uent  les  conseils  du  jDassé,  les  se- 
crets qu'eutendent  les  dieux  !  Ah  ! 
c'est  k  toi  d'ojîérer  ainsi  la   des- 


M.  Lauth. 
pitus    (vcrsatur).    Fa- 
C'iat     consoïK'x     quidV 


^[.  lirufjs'h. 


M.  Laath. 
Dicamue    ei   verijum  audieutium 
cousilia    majoruni  ?    (illa)    eorum 
notitia   de  diis  qualis  (sit)?   Fac 
tu  exemplum  deleudi  infirmitates 


1.  Cette  traduction  du  mot  toî««,  que  j'emprunte  à  Chabas,  doit  être 
conjecturale. 

2.  Deb;Ç)ut  ou  assis. 

o.  La  transcription  de  ce  jiassafïe  est  assez  incertaine.  M.  Lautli  lit 

.  Je  transcrirai  connne  lui  'I    ^^ 


en  taisant  mes  réserves;  n-ais  je  ne  suis  pas  sûr  (ju'il  y  ait 


4.  La  transcription  ici  n'est  pas  douteuse.  Il  va  II   1^  M^-  I-'^i 

,  -<2>-      Il       igîN.e  "  ,     .     ^      4  IJi   ^ 

lecture  KVu  vCA  de  M.  Lautli    est   ingénieuse,  mais  le  signe 

.  j  a        AAAA^A    I  Jj    P^l  II 

M  se  rencontre  si  souvent  avec  la  valeur       qu'il  est  impossible  de  lire 
autrement.  De  plus'  le  signe  suivant   représente  le  chef  \% ,  et  non  le 


vieillard,  qui  au  Papyrus  Prisse  s'écrit  fort  différemment  (voir  pi.  IV, 
ligne  2). 

Il  est  plus  difficile  d'expliquer  le  groupe  que  de  le  lire.  Peut-être, 
avec  les  signes  de  la  parole  et  de  l'autorité,  veut-il  dire  «  autorité  jiour 
parler,  être  autorisé  à  ])arler  ».  Je  suppose  que  le  poète  demande  au 
dieu  rinspii'ation,  afin  de  parler  avec  autorité,  avec  succès. 

5.  Mot  à  mot  «  ceux  entendiis  des  dieux  ». 

'j.  Je  reprends  ici  la  traduction  de  1858. 


—  3-2  — 

((  pour  les  dire)  ?  Fais  qu'il  en  suit  ainsi  ;  que  soit  chassé  le 
«  mal  des  rekhi;  envoie  la  double....'...!  » 

La  majesté  de  ce  dieu  dit  :  «  Instruis-le  dans  la  parole 
«  d'autrefois.  C'est  elle  qui  fait-  le  mérite  des  enfants  des 
«  grands.  Tout  ce  qui  rend  l'àme  égale  pénètre  celui  qui 
«  l'écoute,  et  ce  qu'elle  dit  ne  fait  pas  naître  la  satiété.  » 

II 

Commencement  dans  les  arrangements  de  la  bonne  parole, 
dits  par  le  noble  seigneur,  le  divin  père  aimé  de  Dieu,  le  iils 
du  roi,  l'aîné  de  sa  race%  le  préfet  Ptah-hotep,  par  manière 


i^'^T 


o 


>  1  "^  l'iigne  5) 
V      II" 


y  (ligne  6 


O    I 


±^\z.^^\\k^ 


Chabas. 
truction  dos  résistances  coutrc  les 

geus  éclairés La 

sainteté  de  ce  Dieu  dit  :  «  Ins- 
truis-le dans  la  parole  du  passé  ; 
oui,  elle  fera  l'aliment  des  en- 
fants et  des  hommes  faits  ;  celui 
qui  la  comprend  marchera  dans 
la  satisfaction  du  cœur.  Sa  parole 
n'engendrera  j^as  la  satiété.  » 
Commencement  des  arrangements 
de  bonnes  paroles  dites  par  le 
noble  chef,  l'aimé  de  Dieu,  le  fils 


M.  Laiith.  * 
in  hominibus,  para-tu  auxilium  ! 
Dicitur  a  majestate  dei  hujus  : 
«doee-tu  illum  (ad)verbum  anti- 
quitatis.  Ah  !  fac  eum  pretiosum 
ai^ud  liberos  principum  qui  in- 
trant  et  audiunt  ex  eo  ;  obsequens 
(est)  cor  omne,  dictum  ab  eo  non 
gignens  satietatem.  »  Initium 
seutcntiarum  verbi  boni  :  dictum 
a  Repa-ha,  pâtre  diviuo,  ^îoyù.rX;] , 
régis  filio,  prœcipuo  ex  stirj^e  ejus, 
Miir-nu-tjot  Ptah-liotcp,  in  doctri- 


1.  Je  ne  comprends  pas  ce  mot,  je  ne  le  lis  même  pas  ;  je  suppose 
que  Ptah-hotep  prie  Osiris  de  lui  communiquer  son  ijouvoir  ou  de  lui 
envoyer  l'inspiration  ;  mais  je  ne  puis  faire  que  des  conjectures. 

2.  Certes  elle  fait. 

3.  De  son  flanc,  c'est-à-dire  légitime.  J'ai  dit  dans  l'introduction 
comment  il  faut  comprendre  ce  titre. 


—  P.3  — 

d'instruire  les  ignorants  dans  la  connaissance'  dos  calculs  de 
la  bonne  parole.  C'est  profit  pour  qui-  écoule  celle-ci,  c'est 
perte  pour  (pii  veut  '  transi^'resser  ceux-là. 

Il  (lit  ;i  son  lils  :  «  Ne  sois  pas  hautain  à  cause  de  ce  que 
lu  r^ais;  entretiens-loi  avec  l'ii^iioraiit  coninio  avec  le  savant; 
car  on  ne  ferme  '  point  la  barrière  do  Tai!,  nul  artiste  n'étant 


(ligne  7 


AAA^^\A    ^Ti 


I    o 


^ 


<=>   ^  MS    J^  ^   /wwvv    '■  ^'^^^"^       ^   ^    lif^  "^    _Ê^     c^     ^^ 


o.     W       (Ci 


Chahas. 
(In  roi,  ruîni'  île  sa  race,  l'inten- 
dant civil  Ptah-liotep,  i^our  ap- 
prendre aux  ignorants  à  connaître 
le  principe  de  la  bonne  parole, 
pour  le  bien  de  ceux  qui  l'écou- 
tent,  pour  infirmer  ceux  qui  vou- 
draient reufreindre.  11  disait  à  son 
fils  :  «  Avec  le  courage  que  te 
donne  ta  science,  discute  avec  l'i- 
gnorant comme  avec  le  savant  ; 
les  barrières  de  l'art  ne  sont  pas 


M.  Laiitli. 
nam  ignorantium  ad  seientiam, 
ad  justam  mensiiram  verbi  boni, 
in  benedietionem  auditurorum  id, 
in  maledictionem  eorum  quitraus- 
gressuri  sunt  id.  Dicitur  ab  eo  ad 
filium  suuni:  «Ne  superbias  corde 
super  seientia  tua  !  consultato 
(tibi)  cum  nesciente  sicut  (cum) 
sciente.  Xon  clausus  (est)  carcer 
artis,  non  (est)  artifex  (prœditus) 
perfectus  decoribus  suis.  ^Estima 


1.  A  connaître. 

2.  AAwv\  pour  ;  de  même,  a  la  page  vu,  ligne  4 


jjassage  ». 


«  celui  qui  rcpous.-^c  la  vérité  de  son 


3.  Pour  qui  est  pour  transgresser. 

4.  M.   Lautli  traduit    H     par  «  fermer  »  en   rapjiclant   rex.'mple  de 


la  stèle  de  Piankhi.  Voici   cet   exemi)l(^  que  je  prend.;,    comme  le  sui- 
vant,   dans   le    Dictionnaire   de  M.   Brugsch  :     A    i  g   K    «     '  I    ^'^wva 
.  (  Y\  ^4-  *^^  termer  la  porte,  appliquer  les  si.'ellé:j, 


—  34  — 

en  possession  de  la  perfection  où  il  doit  prétendre  ^  [Mais] 
la  sagesse  est  plus  difficile  à  trouver  que  l'émeraude-;  car 
celle-ci,  c'est  par  des  esclaves  qu'elle  est  d(''COuverte^  parmi 
les  roches  de  pegmatite^ 


Chahas. 
eyicore  emportées,  nul  artiste  n'est 
encore  doué  de  toutes  ses  perfec- 
tions. La  bonne  parole  luit  plus 
que  l'émeraude  que  la  main  des 
esclaves  trouve  sur  des  cailloux. 


M.  Laiifh. 
verlnim  bonuiii  pluris  quam  sma- 
ragdum  qui  invenitur  in   brachio 
servarum  super  genimis. 


cacheter  du  sceau  royal  ».  Peut-être  le  sens  «  fermer  la  porte  »  est-il 
dérivé  de  l'idée  «  rumencr  (les  battants)  ».  Cependant,  si  telle  est  l'ori- 
gine de  cette  signification,  cette   origine  a  été   perdue  de  vue  dans   la 

T.       •    .    ~^  ^  n  "^  d  I  n  "^  9  — "^  ^ 

phrase  suivante  :  ^    \  1        i  i  M  l\  «    «   ses  verrous 

^:-^  I    I    I  I     I    ^  I  I      \    J]  czsa  J\ 
sur  sa  porte,  fermant  le  passage  ». 

1.  Mot  à  mot  «  doué  de  ses  perfectionnements  ». 

2.  Mot  à  mot  «  est  cachée  la  bonne  piirole   plus  que  l'émeraude   ». 

7T  k\  Il  11  1  ^  ^^  ^^  cacher  »  se  trouve  dans  les  Mémoires  de 
Sinouhit,  aux  lignes  4-5  de  l'ostracon  découvert  par  M.  Maspero,  et 
correspond  au      -p-     /m  du  Papyrus  de  Berlin  (ligne  4). 

3.  Mot  à  mot  «  étant  trouvée  celle-ci  par  des  femmes  esclaves  ».  On 
sait  que  l'émeraude  est  généralement  disséminée  dans  la  roche  appelée 
pegmatite,  composée  de  feldspath  et  de  quartz.  On  l'eu  retirait  par  un 
triage,  et  cette  opération  était  confiée  à  des  femmes  esclaves. 

4.  On  ne  connaît  que  fort  peu  d'exemples  de  ce  mot  benn<mt,  que  je 
traduis  par  «  ruche,  de  pegmatite  ».  Le  papyrus  Ebers  (i.xxxix,  3)  nous 

apprend    que    la    poudre    de    hennout  0  i=^      \^  '  0  [j  (J      o  I 

■^  llllllllllll  entrait  dans  la  composition  d'un  dentifrice.  Une  pièce  de  6e//- 

7/0/// est  citée  dans  un  inventaire  de  mobilier  que  je  publie  en  ce  moment 
dans  le  Recueil  de  Travaux  relatifs  à  la  ]jhihIogie  et  rarchéulogie  égyp- 
tiennes et  assyriennes.  Enfin  M.  Brugsch,  au  supplément  de  son  Diction- 
naire, cite  une  variante  i*^^  fk  llllllllllll  i  grand  Papyrus  Harris, 
Lxxiv,  ligne  i). 
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III 


Si  tu  as  affaire  '  à  un  disputpur- pondant  qu'il  est  en  train^ 
et  s'il  t'est  supérieur  en  habileté  ',  abaisse  les  mains,  (njurbe 
le  dos,  ne  l'enijjorle  pas  conli'e  lui.  (louiuic  il  ne  te  laissera 


il.qP5^itk%.7^(".^-" 


A 


O 


o     I 


1^ 


D     ^ 

— J   I 

^    I 


ml 


M.  Brugsch  '". 
Wenii  du  findest  einen  Weisen 
zu  seiner  Zeit  ,  so  beherrsche 
deineSeele  darum  dass  er  faliiger 
sein  sollte  als  du.  Lasse  siukoii 
deiue  Hande  und  beuge  deiueu 
Rucken.  Wende  nicht  deine  Scele 


M.  Lan  th. 
Si  inveiiis  dietatorem  in  mo- 
uiento  ejus,  otterto  cor  ut  pru- 
deus,  demitte  brachiatua,iucliiia 
dorsum  tuum  ;  ne  vehemens  sis 
contra  eum  si  non  est  patientia 
tecum  ;  annihilât  te  verbum  foe- 


1.   Mot  à  mot  «  si  tu  trouves,  si  tu  rencontres  ». 

Vrai  parait  signifier  un  parleur,  mais  un  par- 


leur  qui  discute.  Au  Papyrus  Prisse   (page   xiv,    ligne  8),  on  explique 
comment  doit  discuter  un   homme  qui  veut  se  respecter  et  respecter 


son  interlocuteur,  et  l'on  dit 


^ 


!lrf^  ®    c^  J  \ 
«(ne)  discute 


T\0  Jl^"^i^^_iH\D    ^  4f.o, 

avec  lui  (qu')aprè8  (qu'il  a  eu)  le  temps  d'imprégner  son  esprit 
du  sujet  de  l'entretien  (laisse  à  ton  interlocuteur  le  temps  de  se  re- 
connaître) ». 

3.  Mot  à  mot  «  en  sou  heure  ».  On  dit  qu'un  dieu  est  «  en  son  heure  », 
à  l'heure  oîi  il  sévit.  Il  y  a  peut-être  ici  une  malice  de  l'auteur  contre 
les  disputeurs  qui  sévissent. 

4.  Mot  à  mot  «  primant,  surpassant,  en  fait  d'habileté,  au-dessus  de 

^  je     considère   ^   comme    un    détorminatif 


toi  ».    Dans 


dans 


abusif,  ainsi  que  tout  à  l'heure  ^ 

I    ^  < 

ligue  4). 

5.  Supplément  du  Dictionnaire,  p.  '2o5-"257. 


é? 


Vp.iv, 
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pas  détruire  [sa]  parole',  il  est  tout  à  fait  mauvais  de  l'inter- 
rompre-;  cela  proclame  cpie  tu  n'es  pas  capable  de  te  tenir 
tranquille  quand  tu  es  contrarié^. 

Si  [donc]   tu  as  affaire  à  un  disputeur   pondant  ([u"il  est 

/Ci  O  AAAAAA 


M.  Briigsch. 
von  ihm  ab,  (weil)  er  iiicht  gc- 
stïittet  liât  dir  dass  du  tadelst  ei- 
neii  unrichtigeu  Ausdnick,  damit 
ihm  nichts  vou  seiner  Zeit  verlo- 
reu  gehe.  Das  hiesse  (aucli)  ihu 
als  eiueH  Ungelehrten  ins  Grc- 
scbrei  bringen.  Sei  Greduldig  wenn 
seine  Fiille  (an  Wisseu)  deine 
Seele  zur  Eifersuclit  stachelt. 

Wenn  du  findest  einen  Wcisen 
zu  seiner  Zeit,  dir  gleichend,  also 


M.  TaiuIIi. 
dum  perfecte.  Offendere  euni  in 
momento  ejus  nionstrans  imperi- 
tiain  rerum  est  ;  ])erf"erto  cum  re- 
signatione  cordis  tui  sutfioientiam 
ejud. 


S'    invenis  dictatorem    in  mo- 
mento ejus,  recordare   quid   (sitj 


1.  «  Sans  qu'il  permette  (supporte)  à  toi,  étant  ({u"il  ne  permettra  pas 
à  toi  de  détruiix'  l'effet  de  son  discours.  »  Ptah-liotep  a  supposé  en  effet 
qu'il  est  supérieur  en  habileté. 

2.  Mot  à  mot  «  de  le  combattre  dans  son  moment  »  ou  encore  «  de  le 
détourner  de  son  moment  ». 

3.  ]Mot  à  mot  «  cela  prodame  (je  ne  traduis  ]jas   v\     qui  signifie  sim- 


plement «  scilicet  »  ou  qui  a  peut-être  une  valeur  emphatique^  ;  c''est  ne. 
pas  savoir  l'inaction,  à  ce  qui  te  contrarie,  maintenir  elle  ».  Cette  inver- 
sion vraiment  dure   doit  être  attribuée  aux  exigences  du  rythme.  — 

-^■''—,    est    un     déterminatif    abusif,    oomme 
I    I    I 

,  VyA  (p.  IV,  1.  4),  et       dans 

(p.  V,  1.   11).  A   l'appui   du   sens  «   inaction  »   que  j'attribue   au  mot 


0,  je  rappelle  l'exemple  suivant  :  «  Distingue  le  surveillant 
qui  dirige,  du  manœuvre  ;    étant  le  travail  manuel  dégradant,  Vinaction 


« 


honorable  »  —  (1  ^^\ 
(page  XV,  ligne  5). 


^^d^^^     û 


y^ 


c^ 
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tMi  liaiii,  fais  relui  qui  uf  ])()U,L;r  pas'.  Tu  asTavantage  sur  lui, 
lieu  ([u'eii  gardant  le  silence*,  quand  il  est  dans  une  parole 
mauvaise.  «  Mieux  vaut  celui  qui  s'abstient,  »  dit  raudifoire'"; 
et  lu  as  raison',  à  la  connaissance  des  grands". 


AAAAAA 


^^ 


I       I 


:         ^      AAAAAA 

(ligne  14)   |x 


iî)^ 


o    I   I   I 


S 


e 


i    fPlanche  VI, 


M.  lAïuth. 
m  Immeri.s  tuis,  facias  fieri  piu- 
deiitiam  tiiain  contra  eum.  Ne  lo- 
(juitor,  vociférante  co  quam  de- 
terrimc  5  lucrator  til)i  expertos  : 
est  tibi  bene  ex  coguitione  prin- 
cipum. 


^1/.  Briiijscli. 
das8  du  Geduld  ausubeu  musst, 
daa  es  .sich  zeigt  dass  du  taliiger 
bist  als  er,  so  schweige  niclit 
wenu  er  sich  unricbtig  Ausdriickt 
(  w  o  r  1 1  i  c  b  :  wenu  e  r  s  c h  1  e  c  li  t 
spricht).  CJ-ross  wird  der  Beifall 
sein  Seitens  der  Zulnirer  uud  dcin 
ausgezeichuotcr  liuf  wird  zur 
Kenutniss  der  Hostehcudcn  ge- 
langcn . 

1.  Mot  à  mot  «  imite,  reproduis  celui  qui  est  dans  ton  inaction  de  tes 
bras  ». 

2.  Mot  à  mot  «  se  produit  ta  supériorité  sur  lui  en  étant  silencieux». 

3.  «  Supérieur  ^^  ^^),  celui  qui  se  repose  (disent)  les  auditeurs  ». — 
Le  mot  ^^^  au  commencement  d'une  i^hrase  paraît  avoir  une  autre  fois, 
dans  le   Papyrus    Prisse,   la    valeur  «   est  supérieur,    mieux    vaut  ». 

0  U  U     v^  -fl-     ^^  rSf)  ^^  1"!*^"^  vaiit  (encore) 

se  faire  craindre  du  possesseur  (pour  le  rançonner,  que  de  le  voler)  » 

\l\  comme  une  variante  de 


(p.  VII,  1. 5).  —  Je  considère 


Ik 


AAA/VSA 
I         J         I 


(comparer  stèle  de  Pialikhi,  1.  111), 
pour  que  vous  vous  absteniez  ». 


1. 


«  ton  nom  est  bon  »  paraît  signifier  «  tu  as  raison, 


on  te  donne  raison  ».  Ainsi  /wv» 

«  on  te  donne  raison,  sans  que  tu  parles  «fp.  viii,  1.  8). 

5.  A  la  page  viii,  ligne  13,  il  est  dit  :  (1  a/ 
«  c'est  au  c;rand  à  reconnaître  l'erreur  » 


^^ 
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IV 


Si  tu  as  affaire  à  un  disputeur  pendant  qu'il  est  en  train, 
ne  [le]  méprise  pas',  parce  que  tu  n'es  pas  du  même  avis^. 
Ne  te  courrouce  pas  contre  lui  quand  il  est  mauvais  ;  à  bas  cela  ! 
Il  combat  contre  lui,  lui-même;  ne  lui  demande  pas  [encore]''de 
flatter^  tes  sentiments.  Ne  t'amuse  pas  du  spectacle  que  tu 
as  devant  toi^;  c'est  odieux,  [c'estj  petit,  [c'est]  d'une  àme 
méprisable.  Au  moment  de  te  laisser  aller  à  ton  sentiment  % 
combats  cela,  comme  cbose  réprouvée  des  grands. 


ligne  r,  i)  ^  ^  1^^  I 


M.  Lauth. 
Si  invenis  rlictatorem  in  momeiito  ejus,  ne  eniittas  unquam  raentem 
tuam,  ne  ejicias  cor  tuuin  ad  eum  quum  stevit  (in  conspectu  maligni- 
tatis  ejus?).  Redigito  eum  ad  tei'vani,  repellito  eum  ad  se  ipsum  ado- 
raudo,  hoc  est  pluris  quam  effulguratio  cordis  tui  ;  )ie  laves  animum  in 
eo  qui  est  coram  te;^itv6v  est.  Tentationem  vehemeutiae  ad  feciendum 
quod  iu  corde  tuo  (est),  opprimito  eam  in  commercio  eum  principibus. 


1.  J'emprunte  à  M.  ^laspero  (Du  Genre   épistolaire,  page  66)  cette 
traduction  du  mot 


^^^- 

2.  «  Si  tu  n'es  pas  comme  (lui).  » 

3.  Mot  à  mot  «  ne  l'appelle  pas  à  flatter  ton  cœur  ». 

4.  Mot  à  mot  «  ne  te  réjouis  jias  de  ce  qui  cet  en  face  de  toi  ». 


5.  «  Étant  pour  faire  (  o 


o^ 


)  ce  qui  est  dans  ton  cœur  ». 
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ï>i  tu  es  en  ({u;ilit(''  de  directeur,  poiu'  décider  de  la  condi- 
tion d'un  grand  nombre  d'iionmies,  cherche  la  manière  la 
plus  parfiiitc',  pour  que  soit  ta  [propre]  condition  sans 
reproche  en  elle.  Grande  est  la  justice,  invariable  et  assurée; 
elle  n'a  pas  été  troublée  depuis  l'époque  d'Osiris.  Faire 
obstacle  au  passage  suivant  les  lois,  c'est  [ouvrir]  le  passage 
en  face  de  la  violence'^.  Est-ce  que  ce  qui  est  bas  gagnera 
l'élévation  si  l'injuste  no  parvient^  pas  à  la  place  de  la  jus- 
tice^? lui  qui  dit  :  «  Je   prends  pour  moi,  de  par  ma  vo- 


^^K 


^ 


Ml. 


/^AAA^^      H ^ '       /J^        ' 


AAAAAA 


->   -^ 


ç 


â^  ^  ^    (ligne  S)   [jl^  ^ 
^>D^^,x-  (lignée, 


o      I 


1      AAAAA^  \       1        1 


^^       I      ^^ 


I    I    I      D 


c^    I  e^^^ 


^^ 


M.  La  ut  h. 
Si  es  in  statu  ordinatoris  in  prœcipiendo  (vitse)  rationi  multitudinis, 
quaerito  tibi  opportunitatcm  omnem  ut  sit  ratio  tua  inlsedeus  in  ea; 
magna  (est)  justitia,  necessaria,  communis,  intégra  inde  ab  epocha 
Osiridis.  Opponitor  licentise  cum  legibus  ;  licentia  est  in  consilio  frau- 
dulenti.  Nuni  turpia  cxpugnent  accrvos;  nonne  illud  supplicium  mortis 


1 .  La  manière  toute  parfaite. 

2.  Du  violent.  Le  sens  de  ce  passage  m'est  indiqué  par  M.  Maspero. 
.3.  Aborde. 

4..  Mot  à  mot  «  au  rôle  d'elle  »;   le  pronom    I  ne  peut  se   rapporter 

qu'à  la  justice. 
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lonté^;  »  mais  ne  dit  pas  :  «  Je  prends  par  mon  autorité-.  » 
Les  limites  de  la  justice  sont  invariables-^;  c'est  un  enseigne- 
ment que  chaque  homme  tient  de  [son]  père*. 


VI 


Ne  mets  pas  la  crainte  chez  les  hommes^;  [ouj  Dieu  [te] 
combattra  de  même. 

Si  quelqu'un  prétend  vivre  par  là,  il  (Dieu)  lui  ôterale  pain 
de  la  bouche^;  si  quelqu'un  prétend  s'enrichir  [par  là],  il  dit, 
lui  :   «  Je  saurai  retirer  à  moi  [cette  richesse]  ''  ;  si  quelqu'un 


(ligne  8)  j  1^ 


I      /\    A^AAA^ 


D 


v^-fW 


Jtl^y^     ?=)     III         I 


Q       AVVAAA 

T   © 


^k 


'f>  \i^ 


M.  Lauth. 
viget?  Nonne  occasio  cjus  est,  qunm  dicit  :  Venor  ego  niihi  ipsi,  neque 
dixit  :  Venor  ego  snpcr  jure  nieo.  Est  valida  justitia,  neccssaria,  haîc 
vox  personae  paterna^  est. 

Ne  tu  facias  horrorcm  inhomiuibus  !  vctat  Deus  pariter  esse  qucmquam 
qui  dicatur  vivere  ibi,  quum  sit  vacuus  a  i^anibus  in  labio;  esse  qucm- 
quam qui  dicatur  dives,  quura  dicat:  venor  mihi  ipsi  soiens  ego;  esse 

1.  Mot  k  mot  «  j'attrape  pour  moi,  moi-même,  spontanément  ». 

2.  Traduction  très  douteuse  ;  je  ne  connais  jias  ce  mot  hent,  et  je 
ne  sais  s'il  peut  se  rapprocher  de  2tOII  qui  exprime  l'idée  d'autorité. 

3.  Mot  a  mot  «  posées,  stables  ». 

4.  Mot  à  mot  «  c'est  l'enseignement  de  l'homme,  (venant)  du  père  ». 

5.  Ne  fais  pas  terreur  chez  les  hommes  (jiour  les  rançonner). 

(î.  Mot  à  mot  «  il  est,  lui,  qui  le  privera  du  jiain  de  la  bouche  ». 
7.  Mot  à  mot  «  je  prendrai   au  filet,  vers  moi,  sachant  (cela,    ayant 
le  pouvoir  de  faire  cela)  ». 


—  41  — 

pri'tend  battre  les  autres,  il  finira,  lui.  pjir  le  n'dnire  h  Vhn- 
puissance'.  Qu'un  n»;  melle  pas  la  crainte  chez  los  hommes, 
voilà  la  vo'onté  de  Dieu.  Qu'on  |leur|  ])ro('ure  donc  la  vie  au 
sein  de  la  })aix,  cl  l'on  obtiendra  qu'ils  donnent  volontiers  fce 
qu'on  leur  pivudrait  en  les  cllrayanl  j  "-. 

VII 

Si  tu  es  parmi  les  personnes  assises  [à  manger)*  chez  un 
personnage  plus  grand  que  toi  S  prends  ce  qu'il  [te]  donne,  en 


& 


.1 


E^ 


Q       AAAAAA      0-^  AAAAAA    

T  o  ik'Mo^n 


en     cii    n  A  A       ^ — ^  n  '•'^^^  °^~"^ 


^^p  — :ri()  saigne  11;  q 


^  —  ^I^Péi^^^jc^ï 


il/.  Lauth. 
quemquam  qui  dicatur  fcrire  alterum,  qiium  perveuiat  ad  faciendum  id 
eo  nescio.  Nonne  hic  est  horror  in  homines  ?  factum  mandatum  Dei  est 
creatiouis,  ut  viventes  in  pace  veuiant  atqiie  edautii  ipsi  mandatum. 

Si  es  in  statu  personœ  (ex)  sedcutiibu)s,  (fac  locum)  code  loco  jiersonîe 
majori  te  ;  saluta  eum  prostratus  usqvxe  ad  nasum  tuum  ;  cerne  quis  sit 

1.  Mot  à  mot  «  il  arrivera,  lui,  à  mettre  lui  au  «  il  ne  peut  pas  ». 

2.  Mot  il  mot  «  que  se  produise  donc  la  vie  au  sein  de  la  jiaix  ;  (iD 
arrivera  qu'ils  donneront  volontiers,  spontanément  ». 

3.  Comme  quelqu'un  de  ceux  qui  sont  assis. 

4.  «  Quand  tu  es  assis  k  manger  chez  un  personnage  plus  grand  que 
toi...  regarde  ce  qui  est  devant  toi.  »  On  retrouve  ce  passage  dans  les 
Proverbes  de  Salomon,  chapitre  xxiii  :  «  Quand  tu  es  assis  à  manger  avec 
un  prince,  regarde  attentivement  ce  qui  est  placé  devant  toi.  »  C'est 
vme  vraie  traduction.  Les  Hébreux  connaissaient  donc,  sinon  l'ensemble 
des  maximes  de  Ptah-hotep,  du  moins  quelques-unes  de  ces  maximes, 
passées  en  proverbes. 
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t'inclinant  profondément'.  Regarde  ce  qui  est  devant  toi; 
[mais]  ne  le  fixe  pas;  ne  le  regarde  pas  fréquemment  ;  c'est  un 
personnage  blâmable,  celui  qui  sort  de  cette  règle"^.  Ne  lui 
parle  pas  (au  grand)  plus  qu'il  ne  demande,  car  on  ne  sait 
pas  ce  qui  peut  déplaire^.  Parle  quand  il  t'[y]  invite,  et  ta 
parole  plairai 


^5 


D       A_J] 


-^ 


^ 


^^,~-      A D 


(Ci 

AAAAAA      PJ^  (  U)     I        I        I 

Ci       W 


(Planche  VII,  ligne  i)   | 

■fV  ^^      AAAAAA 


i: 


éj' 


^i 


■=)<=»«. 


"^  ^  (ligne  2) 


M.  Lauth. 
pênes  te:  ne  molestes  eum.  Ne  obtuetor  ssepius  ;  abominatus  est  a  quo 
patratur  id  ;  no  loquaris  ei  usque  dum  voluerit.  Incognoscibilis  est    ma- 
litia  interna  5  loquitor,  quando  l'ogaverit  te  ;  (tune)  est  loquela  tua  plu- 
r.'s  quam  bonitas  interna.  Est  magnatis  oui  pone  panes,  conditio  ejus, 


1.  Mot  à  mot  «  donne(-toi),  porte(-toi),  mets(-toi)  sur  ton  nez  ».  Pour 
le  sens  «  (se)  donner,  (se)  porter,  (se)  mettre  »,  que  j'attribue  au  verbe 


4 û    v\  ,    voici  un   exemple  tiré  de  la  grande  inscription  du  tombeau 

d'Amenemheb,  ligne  dernière:  A D  v\  /  T  <.<  porte-toi 

devant  toi,  avance  en  dignité  ». 

2.  Mot  à  mot  «  qui  est  lancé  (?),  qui  se  jette  (V)  hors  de  là  ».  On 
pourrait  encore  comprendre  «  par  qui  cela  est  commis,  est  émis 
par   lui». 

3.  Ce  qui  est  mauvais  au  cœur. 

4.  Est  ta  parole  pour  être  bonne  au  cœur. 


—  43  — 

Pour  le  grand  qui  a  derrière  [luij  des  moyens  d'existence  ^ 
sa  ligne  de  conduite  est  comme  veut  sa  personne.  Il  fait  ce 
qui^  lui  plaît;  s'il  forme  le  dessein  de  se  reposer^,  s;i  personne 
le  réalise,  \jO  grand,  en  allongeant  sa  main,  fait  ce  à  quoi  les 
hommes  ne  parviennent  pas*.  [Mais]  comme  les  moyens  d'exis- 


^\ 


I    I 


U' 


-H I        *"       I  II 


D 


u.. 


s 


A □ 


M.  Lauth. 
quandojubet  genius  ejus,  ad  danduin  pro  favore  suo.  Conditio  est  indi- 
gentis  fieri  in  personam  erigeutem  mamis  suas.  Magnas  dat  inflagitatus 


1.  Mot  à  mot  «  étant  le  grand  sont  à  lui  (à  qui  sont)  derrière,  à  qui 
sont  de  reste  des  pains  ».  ■^jf  ^  signifie  «  être  derrière  »,  et  par  exten- 
sion être  de  reste,  être  en  surplus,  eu  excès  ».  Il  doit  peut-être  se 
rapproclier  du  mot  "W  ,   w  ,.  qui  exprime  l'accroissement.  Notre  texte 


veut  dire  que  les  règles  qui  viennent  d'être  posées  (ne  parler  que  lors- 
que l'on  est  interrogé,  etc.)  ne  sont  jjas  faites  pour  le  grand;  s'il 
déplaît  aux  autres,    il  a  chez  lui  de  quoi  se  suffire. 


2.  AAAAA^  est  pour 


^    w 


?>.  M.    Stcrn,   dans    le    Dictionnaire    du    Pa2iyrus   Ebers,    considère 

y   >    M   <  «  la  nuit  »,  comme  signifiant  proprement  «  le  temps  du 

repos  »  5  d'ailleurs  Q  paraît  bien  avoir  la  valeur  «  qiiiescere  ». 


4.  Mot  à  mot  «  allongeant  sa  main  un  grand,  il  fait  n'étant  pas  (ce 
qui  n'est  pas)  le  parvenir  d'un  homme  ». 


—  44  — 

tence^sont  sous  la  volonté  de  Dieu,  on  ne  peut  pas'^  se  révol- 
ter' contre  cela. 


VIII 


Si  tu  es  un  de  ceux  qui  introduisent*  les  messages  d'un 
grand  à  un  grand,  conforme-toi  exactement^  à  ce  dont  il  t'a 
chargé;  fais-lui    la  commission  comme  il  t'a  dit.  Garde-toi 


7N,ra 


A 


(^    ^^2F^S 


M.  Lauth. 
a  quoquam.  Est  mauducarc  panes  secumlum   institutionem  Doi  ;    nunc 
ignoratiir  gratia  cjus  siqier  id  ? 

Si  es  iu  statu  servi  (qiiem)  niittit  inap;nas  inagiiati,  concordato  in  modo 
(quo)  mittit  te;  peragito  (ci)  opus  (mandatum)  ut   dicit.  Cave  ab  macu- 


1.  Mot  à  mot  «  le  manger  des  pains  ». 

2.  Est  sans  iiouvoir  celui  qui  se  révolte  au  sujet  de  cela. 

3.  AAAAAA  M  (1  ^VA  •  Je  traduis  conjecturalemont  «  se  révolter,  insu- 
bordination »,  maifs  je  ne  connais  de  ce  mot  que  deux  exemples,  l'un  et 
l'autre  au  Papyrus  Prisse,  et  cela  ne  me  suffit  pas  pour  en  bien  fixer  le 


sens.  Voici  l'autre  exemple  (p.  xv,  1.  G)  : 


w 


D 


^m-\i^\i.^\ 


«  quand  les  artaires  ne  sont  pas  en  mauvaise  voie,  ce  qui  (les y)  fait  être, 
c'est  l'insubordination  pour  ce  qui  vient  de  la  direction  ». 

4.  Si  tu  es  comme  quelqu'un  qui  fait  entrer  ( 


AAA/W\  . 

AA/^A^^  pour  ). 


—     W 

5.  Mot  à  mot  «  sois  juste,  sois  exact,  conformément  au  «  il  a  chargé 
toi  »,  à  ce  dont  il  t'a  chargé  ».   Nous  avons  vu  (page  vi,   ligne  0)  : 

à  l'impuissance  ». 


mettre  lui  au  «  il  ne  peut  pas  »,  le  réduire 
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truUérei"  en  ]);ii-lanl  les  cliosi'>  fi'hiil.inli'-'  qiruii  iiimiuI  adris^e 
à  un  ,i;raiul-;  coliii  qiii-^  (h'-louinc  la  vi'i-ilc  d(;  son  pas^^ajC^c, 
ponr  ne  répélei'  que'  ce  qui  fait  plaisir  dans  les  pavoUîS  de 
tout  homme,  grand  ou  petit,  est  un  détestable  personnage. 


IX 


Si  tu  es  agriculteur,  récolte"'  dans  le  cli.iiii])  cpn'   le    Dii-u 
grand  Ta  doimé.  [Maisj  ne   rassasii'  ])a-  la   hnuchr  chez  les 


4    o    ^  A^yvwv  0  1  ^1  \n 


ki-^^^ 


X 


s^ 


AA/\AAA 
AAAAAA     O  I 


"5î- 


ligneSlJ^-'^llUlC^^I^U^ 


.1/.  Lauth. 
latione  vcrbi  {lisruptura  magnatem  a  magnate  infringendo  veritatem,  ne 
transgrcdiaris  eam;  non  rcpetitur  unquam  solamen  ex  dicacitate  liomi- 
uiim  oiimium,  magni  et  parvi  ;  abominabilis  res  est. 

Si  arator  es,    colligito  in    campo,   qneni  dut  Deus  magnus  in  niauiun 


1. 


^ 


«    ce  qui  cj^t  rebutant   ».   Je  rapproche   ce  mot  d( 


(page  I,  ligne  !)).  et  de 


(page  Tx,  ligne  13), 


que   je  propo^^e   de  traduire   par   «    homme    répugnant    »  et    «    avoir 
répugnance  ». 

2.  Mot  à  mot  «  d'un  grand  à  un  grand  ». 


^,  /vvvvv\ 

«^  -      /SAAAAA     pour 

^       \\  .  . 

4.  Je  traduis  par  «  ne que  »  1  expression  ,^-Si-^ 


orsqu  un 


mot  est  intercalé  entre  les  deux  termes  de  cette  expression.  Cette  in- 
terprétation convient  parfaitement  au  contexte.  Je  ne  puis  pas  encore 
l'établir  par  un  nombre  suffisant  d'exemples  ;  cependant  à  la  page   vu, 

ligne  H,  nous  trouverons  encore  :  Il  l   1]     A  ^J  '  — i»— 1   IT] 


D 


«  la  fortune  ne  vient 


I    I    I 


que   si)outanément  (])ar  caiiriee),  et  sa  loi,  c'est  ce  (pii  lui  jilaît  ». 

5.  Je  suis  la  traduction  de  M.  Lauth,    qui  est  fort   acceptable,    mais 

je  ue  connais  pas  d'autre  exemple  du  mot 
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voisins ^  ;  mieux  vaut  [encore]^  se  faire  redouter^  du  posses- 
seur*. Quant  à  celui  qui,  maître  de  sa  manière  d'agir,  étant 
tout  puissant'',  prend  comme  un  crocodile  au  milieu  [même] 
des  gardiens",  ses  enfants  sont  un  objet  de  malédiction,  de 


'-P-l'ilk^kPè 


d 


n 


"^^^     AAA/^AA       J^ 


^^ 


I     I     I 


^ 


^1    o 


I  (ligne  6) 


M.  LmitJi. 
tuam;  ne  saties  os  tvmm  apud  viciuoa  tuos;  maguus  est  liorror  conteu- 
dentis  ;  est  quisque  instar  possessoris.  Rapax  ut  crocodilus  a  propiiiquis, 
repudio    est  uoudum  prognatis  suis,   convicio  et   opprobriu  quuui  sunt 


1.  C'est-à-dire  «  ne  dérobe  pas  pour  vivre  ». 

2.  J'ai   déjà  eu  (planche  V,  ligne  14)  a  étudier  la  valeur  de 

au  commencement  d'une  phrase.  Je  citerai  encore  cet  exemple,  tiré  de 
la  planche  X,  ligue  6  : 


^5 


P-1 


^ 


«  mieux  vaut  l'approbation  de  ce  qui  déplait  que 


la  rudesse  ». 


3.  Voir  le  chapitre  vi,  où  l'on  condamne  ceux  qui  rançonnent  les 
hommes  en  le.i  terrifiant.  Il  me  semble  qu'ici  le  vol  est  considéré 
comme  encore  plus  blâmable  que  ces  extorsions. 


4.  Cette  traduction  du  mot 


n'est  pas  bien  établie. 


5.  Mot  à  mot  «  pour  le  maître  de  la  manière  d'agir,  comme  maître 
des  choses  ».  L'auteur  parle  ici  de  l'homme  puissant  qui  abuse  de  sa 
force  pour  piller  ouvertement  et  se  mettre  au-desBus  des  lois. 

6.  Je  traduis    «  gardiens  »    d'après    cet    exemple   de    la  page    xrii, 

AAAAAA    -£U     U  •        ■        ■ 


ligne   1   : 


â' 


I    I    I 


rn 


J\ 


<^^ 


^îli  «  si  tu  fais  (le  rôle   de)  quel- 


I    I    I 


qu'un  des  gardiens,  délégué  à  la  tranquillité  publique  ». 
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mépris  et  de  haino'  à  cause  de  cela-  tandis  que  [son]  père  est 
grandement  dansU;  chagrin,  ot  la  mère  qui  [l'ja  enfant*';,  lieu- 
reuse  une  autre  plus  qu'elle.  (  Mais  |  un  homme  devient  un  dieu  '■', 
quand  il  est  chef  d'une  trihu  qui  a  confiance  en  le  suivant. 

X 

Si  tu  t'ahaisses  en  obéissant  à  un  supérieur',  ta  conduite  est 


i-mM\^^^ 


^    a     ^ 


à 


.^^ a 


M.  La  II  th. 
adulti  ;   pater  (est)  in  œrumua,   mater  iufaus  mortis,  alia  proi'sus  per 
uuam  transforniatiouein  Dei  ;  est  domiuus  agrestium  hortaus  eain  sequi 
se'. 


M.  Lauth. 
Si  miser  es,  sequere  virum  pru- 
dentem:  tum  bona  est  fama  tua 


M.  Bragsch''. 
Wenu  du  eiu  Geringer  bist,  so 
dieue    dem    weisen     uiid    guteu 


1.  Mot  à  mot  i  en  (butte  aux)  souliaita  d'anéantissement  ses  enfants, 
en  (butte  au)  mépris,  eu  (butte  à  l')hostilité  ».  Je  dois  observer  que   le 

mot    c^4e]     \\.        ]\  ■>  ^^'^"'^  l'exemple  do  la  page  x,  ligne  G,  me  paraît 


signifier  «  louange  »  ou  «  compliment  »,  et  non  «  souhait  »;  M.  Brugsch 
le  traduit  par  «  Loh  ».  Peut-être  l'auteur  veut- il  dire  qu'on  applaudira 
au  malheur  de  ces  enfants.  L'intention  reste  d'ailleurs  à  peu  près  la 
même,  avec  les  deux  explications. 

2.  I]  ^  «  pa,.  Il,  ». 

3.  «  C'est  un  (se)  faisant  êtreDieu  ».  Cette  traduction  n'est  pas  certaine. 


4. 


semble  exprimer  non  seulement  la  supériorité  due  à  la 


force  ou  à  l'habileté,  mais  aussi  la  supériorité  du  rang. 

5.  M.  Brugsch,  au  Supplément  de  son  Dictionnaire,  p.  326,  traduit 
cette  dernière  phrase  :«Ist  JemandHerr  einer  Haus(oder  Stamm)genos- 
senschaft,  so  sehnen  sie  sich  ihn  zu  begleiten.  » 

6.  Supplément  du  Dictionnaire,  p.  952-953. 


^  48  ^^ 

entièrement  ])onne  devani  Dieu.  Saclianl  '  (jni  doit  obéir  el  qni 
doit  commander^,  n'élève  pas  Ion  cœnr  contre  celui-ci.  Gomme 
tu  e^ais  qu'en  lui  Cr^t  l'autorilé,  sois  respectueux  pour  lui 
comme  il  lui  appartient.  La  fortune  ne  vient  qu'à  sa  volonté^, 


^in 


}^ 


ilio-ne  8 


^^  I    I    I 


I      O 


I    I 

AAAAAA 


O    q      ra       <=.   (1 


^    il    I     rx 


C:>  -       AA/VAAA 


7^ 


©  ^  I 


M.  Lauth. 
omuis;  sedDeus  iutribuendo  ti))i 
iuferiori  primatum  ;  ne  suporbias 
corde  tuo  contra  oum  propter 
quod  attrilnitus  est  tibiab  illopri- 
matus;  revcretor  enni,  ])()stquam 
coutigit  ;  non  veuiunt  nnquaiii  res 
(sua)  sponte  ;  lex  eanim  incuiubit 


M.  r>n(r/snh. 
Manne  und  stelle  aile  deine  Fiih- 
rungcn  Gott  anlieim,  iudein  du 
crlcennst,  dass  Klein  sein  der  An- 
fang  (der  Grosse) ist.  Erhebe  nicht 
deine  Seele  gegen  den,  von  dem 
es  dir  In'kannt  ist,  was  er  anfangs 
(friilier)  gewcscn  war.  Rcspectire 


à  la  phrase  suivante 

avons  vu  (planche  VI,  ligne  9)  : 


«  })ar  le  ta  sais,  comme  tu  sais  ».  Nous  verrons 

C:i>         o  AAAAAA  .  1  ,  XT 

«  en  ((■  tu  i-rt/6',  yacliant  ».  Mous 
j<^^-,_  «  ?e  il  ne  peut  pas  ». 


2. 


«    les    inférieurs    et    l'auto 


rV'VV    AAAAAA 

rite,  ceux  qui  doivent  obéir  et  ceux  qui  doivent  commander».  Au  décret 

de  Canope,  le  mot  ruj(p\       ost  rendu  par  TrpôjTo;  «  premier,  et  par  y.[j/;h-, 

qui  signifie  à  la  fois  «  commencement  »  et  «  commandement  ».  Le  mot 

"• — V    U  U  wi .  qui  dans  ce  décret  est  rendu  par  z'J.T'joum  û-o  «  je  suis 

soumis  »,n  est  peut-être  pas  tout  a  tait  le  même  que  "> — ^     '    V  ^^^  ' 

mais  dans  tous  les  cas  le  seu-s  «  }ietit.  inférieur  »  est  bien  établi  pour 
ce  dernier  mot. 

3.  Voir  la  note  4  à  la  page  45. 
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ol  n'a  do  loi  '  ([ur  ^;()n  r;i|(rii'(^';  (|iiiiiil  ;'i  celui  ([ui-' 

'.  l)i"'"  "liii  ,1   l'iiil  sa  Slip   lidiih',  se  (li'lournc  de 

lui,  et  il  esl  aballu. 


^=1P 


AAA/W\  T\^         AAAAAA 

III 


/^AJV\r^      _^ 1       Ll      AAAW, 


AAAAAA 
I         I         I 


^  I  -<2=^  (]  _^  ^  (ligno  9) 

o    I     ^     r 
-/^^^^  1 


iU.  La,, /h. 
.imiuitibus  Cils;  si  quis  fastiiosose 
jj^orit,    est    huiniliîitio  ei   ipsi   per 
Doum  qui  focit  àzp;v  ('ju:^;  rejicit 
oum  a  se  quum  est  jacens'. 


M.  Bruf^ach.       . 
ilin  ann^csiclits  (lessoii  was  ev  cje 
wordon  iyt.  »   .  . 


1.  .>a  loi  (  I      iJ  I  «  ï'a  loi  »  ou  «  .<on  lion  »),  c'oMt  ce  qu'elle 

I ^ 1    I       I        I        I  I 1  -C\  w 

aime.     Aon:^     nvous     déjà     roiicoiitrc     le     inot  ig    \\  ^^  :'i     In 

l)laiK-he  \  1,  liiiMU!  o. 

"  NAAAA 

.   un  ]ionriMit  trailiiire  «  à  son  çrrv  »; 


mais  je  croi.i  que  AAAy>A\  «'.^t  eneorc  ici  ])(>ur  ,   et  (ju  il  faut  trailuire 

«  ce  qu  elle  aime  ». 

;î.  ;\r.  Lauth  a  con.staminont  trauBcrit  en  Q  le  signe  Vf^-^..  Je  croÎM 
qu'il  faut  lire  ^-^=^ ,  cette  lecture  donnant  un  seuB  excellent  jiour  le 
même  siii'ne  <à  la  planche  VIII,  ligne  12  :  [|  <:;:2r>  ^T  ,  etc. 


e.-t  liien  le  pronom  de  la   troi.su'ine  per.  onne.  lùen  (juMl  ne  trouve 
intercalé    dans  le  corp.g  du  mot  ^  .    Le    Papyru  i    Pri:^8e    oftre 

d'autres    exemples  de  cette   disposition,   par  cxcmijle  ^'^^^^  '        ' 


})our 


^    (l)lanche  ^  II,  ligne  11).  De  même,  dans  les  Dn)k- 

m a  1er  de  Lepsius  (IIl''  volume,  plaïudie  XLV),  ou  trouve  '         ^     pour 

-'-*    «  u  se  meut  ». 
D  ^^.^  ,  .  .       . 

4.  Je  n'ai  pas  risqué  de  traduction  pour  ce  passage,  parce  qiu^  l'é- 
tude du  rythme  ine  fait  supposer  que  des  mots  ont  été  omis.  Il  man- 
querait, si  je  ne  me  trompe,  la  moitié  d'un  verset. 
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XI 


Sois  actif,  le  temps  de  Ion  existence,  en  faisant  plu -^  qu'il 
n'est  dit"-.  Ne  fais  pas  tort  au  temps  de  l'activité;  c'est  un 
personnage  blâmable,  celui  qui  use  mal-"  de  ses  moments.  Ne 


O      ^o 


AAAAAA    AAAAAA 


x^^   (lio-nelO)    ^ 


o     O 


IS 


X 


ra 


.1/.   Lau/h. 
Contine  cor  tiuiiii  quamiliu  dcgis.  Ne  excédas  iu  sennonibus,  ue  diffé- 
ras teuipus  coutiiientiœ  cordis.   Al)Oiniiiaiida  res  est   tererc  momentum 


1.    Q     I     «  .  J'aurais  volontiers  traduit  «  divertis-toi,  suis  tes 

désirs  »,  et  le  sens  du  chapitre  aurait  été  :  «  Divertis-toi,  Je  temps  de  ton 
existence;  ne  fuis  ijcis  plus  qu'il  n'est  dit  (  ^|\    .o>-  peut  avoir  les  deux 


sens  «  «e  fais  pas»  et  «  en  faisant  »).  Ne  fais  2xis  tm-t  au  temps  du  divertisse- 
ment ;  c'est  nn  homme  hlâmahle,  celui  qui  gâte  son  temps.  Ne  perds  pas 
l'occasion  journalière  jiar  excès  de  garder  ta  maison  (en  restant  trop  en- 
fermé chez  toi)».  Jusqu'ici  le  seus  irait  assez  bien,  quoirjue  ces  conseils 
s'écartent  un  peu  de  l'enseignement  ordinaire  de  Ptah-hotep;  mais  les 

derniers   mots  seraient  alors   inexplicables   c.  /t'  □         „       produit  la  ri- 

chesse,  et  la  richesse  ne  durejMS  quand  il  se  relâche  ».  J'avais  bien  pensé 
encore  ii  traduire  ce  passage  :  «  la  joie  vaut  mieux  que  (eu  lisant  kheper 
r  Me/)  la  richesse,  et  point  celui  qui  passe  «tout  sou  ternies  (qui  dure) 
pour  la  richesse  ne  se  repose  »  ;  mais  ])our  que  ce   dernier   sens  fût  pos- 

sible,   il   faudrait  ^      I    vA  v\ 

AV^AA^  _t!r^     AAAAAA    iCi      1        I        I  II        ^^ 

^h  a^.^     sans  [I  ^P\  ;  or  il   me   semble  qu'il    faut    tenir  compte  de  ce 

dernier  mot,  bien  que  le  texte  ait  besoin  d'être  rectifié  eu  cet  eudroit. 
Je   crois  donc   que   la   seule    traduction   qui    convienne    partout    jiour 

^  V\       O  ... 

Q     I     rt       est  «  activité  ». 

2.  Mot  à  mot  «  en  faisant  accroissement  sur  ce  qui  est  dit  ». 

3.  «  Qui  gâte  son  heure.  » 
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perds  pas  roccasion  jonrnalit'M'o  poiii'  l'acoroissomont  fie  co  qno 
possède  ta  maison.  I/acti\il<'  jii'ddiiil  la  ricliessi',  cl  l.i 
riclie— e  ne  dure  pas'  cpiaiid  elle    r;ieli\il<''|  se  l'e'iV'iie^ 


XII 


Si  tu  es  nii  homme  sage,  forme  un  fils  qui  soit  agréable^  à 
Dieu.  S'il  ajuste  son  régime*  à  ta  manière,  et  s'occupe  de  tes 


S 


I    I    I 


L 


n   I 


o,  I     I     IV. 


A 


o 


^ 


5^S>>        AA/VV\A 


AAAAAA       cri      I        I        I 


I^O  (ligne  II,    ^^[) 


/Ci 


_  kl 

^     D 


11: 


7^ 


o 


D 


^  I    I   r 


il/.  !,««//(. 
ejus;  uc  expellas  occasionem  quotidiauiim  ;  ue  abimdc?  in  posse^sione 
donms  tu»;  est  opulcntia  contiucntia  i-ordis -,  non  harens  in  divitiis  ost 
lucran.-^. 

Si  es  in  statu  viri  prudenti.^,  educato  filium  in  earitatcmDôi;  si  obtem- 
])erat  (i.'ti  ainljulat  in  modo  tno,  tuetui-que  res  tuas  usiuo  ad  locum  de- 


1.  «  Et  point  n"est  durée  de  la  richesse.  » 

2     I     v\    \N  V\    "(8-=^^  ^^-^    :  c'est  !<ans  doute  par  inéparde 

cjue  h'  scribe  u"a  écrit    \^  qn"une   seule  fois  :  [1    v\  ^^ 


3.  Mot  à  niot«  fais  nnfils  à  laurénient  de  Dieu  ».   Je  ne  suis   pas  sûr 
de  l'exactitude  d?  cette  traduction. 


y\ 


On  pourrait  croir.?,  d'a]u-ès  hi  position  du  pronom 


^,===_  ,  qu'il  y  a   ici  d.-ux   mots:  «  S'il  fait  juste  son   r.'-gime,  circulant 

(      A    )  d'après  ta  manière  ».  Mais  <:^r>  est  toujours  déterminé  au 

moins  i)ar  ■ ) ,  et  la  position  de  ^^=,—  au  luilieu  d'un  mot  ne  do;t  pas 

nous  étonner.  J'en  ai  indiqué  d'ïs  exemples  ù  la  page  49,  note  3. 
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affaires  comme  il  convient',  fais-lui  tout  1(^  ])ien  que  \n  pour- 
ras-; c'est  ton  fils,  im  [être]  attaché  [à  toij^^  qu'a  (Migendi'.'  ta 

personne.  Ne  sépare  pas  ton  cœur  de  lui K 

[Mais]  s'il  se  conduit  mal  et  transgresse  ta  volonté-',  s'il  rebute 
toute  parole,  si  sa  bouche  marche  en  parole  mauvaise,  frappe- 
le  sur  sa  bouche,  par  conséquenf'.  Donne  l'ordre  sans   mé- 


rJ^-'îis^ 


>,  /vvVv\n.     r\ 


o  A  r=ui 


U 


r_k 


.^-^  ^ ^  r-^  flignc  1 2)  .<2:.  P  J  J  (]  I]  I)  (] . 


1^ 


M.  Lavth. 
hituin,  iacitn  ci  humanitatem  oniiicin.Filinstunsc((stultus)qnoquescmen 
est  tnnin  :  ne  tu  sépares   cor  tmim  ab  eu;  esto  gcnitor.  Faeito  adliorta- 
tionem  si  délirât  et  transilit  consilinm  tunm,  (si)  vaniim  ci  vcrbum  omue, 


Je  ne  connais  pan  bien  le  s;cny  exact  de  ce  mot;  il  pa- 


1.  «  S'il  traite  les  affaires  à  la  place  convenable,  comme  il  convient  », 

ou  peut-être  «  s'il  te   traite,    s'il  se  conduit  avec   toi    comme  il   con- 

.     ^      ®   ^1    I    I  .^    ,,^  ,  ,  , 

vient  ».  pourrait  n  être  qu  un  synonyme  du  ])ronom  iiersonnel. 

2.  «  Fais-lui  toute  chose  bonne.  »  A  la  rigueur  on  ])Ourrait  com- 
prendre «  s'il,  fait  toute  (du)8e  bonne  »,  en  considérant  aa/w\a  non  comme 
la  préposition  à,  mais  comme  l'exposant  du  sujet,  et  ^^-^  comme 
le  sujet,  non  comme  le  régime;  mais  la  disposition  des  versets  me  fait 
préférer  l'autre  traduction. 

raît  exprimer  la  dépendance.   On  en  trouvera   un   autre   exemple    a  la 
tin  du  chapitre  xiv  (planche  VIII,  ligne  11). 

4.  On  poiirrait  traduire  «  car  la  semence  fait  appel  »  ou  moins  litté- 
ralement «  le  sang  fait  entendre  sa  voix  (?)». 

5.  «  Ta  volonté  »  ou  «  tes  conseils  ». 

G.  «  Fra])pe-le  sur  sa  bouche,  selon  ce  qu'elle  est,  telle  qu'elle  se  com- 
porte, par  conséquent.  »  Il  est  probable  que  nous  avons  affaire  à  une 
sorte  de  jeu  de  mots,  et  que  le  sens  est  «  frappa  dru/'t,  frappr.  directe- 
mmt  (sur  sa  bouche  ou  sur  sa  face).  Le  dévelopiicment  qui  suit  semble 
dire  en  effet  qu'avec  des  subordonnés  indociles  il  faut  donner  sans  mé- 
nagement des  ordres  précis  et  positifs. 


O/) 


li.i^riiiciil  a  ciMix  iiiii  l'niil  mal  ',  a  ci'liii  doiil  I  liiiiiiciii'  (!st 
iiKiiiièlt'-';  cl  l'iiii  nr  (li'\i('ra  puiiil  de  ladircçlidii,  cl  il  iKîScra 
poiiil  de  iviicoiili'c  (jui  l'asti'  iiilcii'diiiiirc  la,  roule'. 


XIII 


Si  lu  es  de  L;-ardc  s    licus-loi   dchtnil  ou   n-slc    assis  pluluL 
([ue  de  te  promeuer,  Prescris-t<»i  dès    k'   preuiier  luuuicul  : 


1     O     ^^-     JI     X 

'Planche  \'III,  ligue  il  Y  ^ 


'S    \  A^AAA^ 


i\®JÇ"~^P 


I        I        I 


^^ 


^4  7^ 


AA/v/\AA 
I         I         I 


■igné  2)   1^  ^ 


I    I    I 


1 


^  X 


^^ 


.^^ 


k^ 


l\l\^l^^^i^ 'lig-'  3; 


A  A  A 


O  @  I 
I     D 


M.  Lautli. 
grassatiu-  os  cjus  iu  vcrl)o  maligno  :  percvitito  eum  iu   os  ejus  quomodo 
edit  coutra  te-,  ue  cédas  ils!  Ligatioui  mauuuiu  occupatioei  est  iu  cor- 
pore;  non  est  deliratio  in   operaiitibus,   non  iuvenitur  in  remigantibus 
navem. 

M.  Lauth.  ^i.  ]h-U!jsch\ 


Si  vcrsaris  in  palatio,   stare  et 
sederc  pluris  est  quam  passas  tui  ; 


Bist  du  iu  einem  Hanse  stehend 
oder  sitzeud  je  nach  dem  (zu  tlum 


1.  Mot  à  mot  «  jette,  à  cause  du  'j,  ils  font  wîaZ  »,  l'ordre  ». 

2.  Mot  a  mot  «  est  agitation  à  lui  dans  le  cœur  ». 

3.  Mot  à  mot  «  point  n'est  déviation  de  leur  direction,  point  ren- 
contre de  leur  interrompre  la  traversée  ». 

1.  J"ai  étudié  le  mot  "^^  []  h  ^  dans  le  Recueil  (k  travaux  relatifs 
à  la  yliibilogie.  et  a  l/archéulugie  égyptiennes  et  assyriennes,  volume  >  H, 
page  32  (Le   tombeau   d'Amnt 'eh  et  la  fonction  de         |    (|  A    )■ 

5.  Supplément  du  Dictionnaire,  p.  2(3()-2t)7. 
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«  ne  l'éloigné  pas,  quand  même  se  produit  ton  ennui  '.  »  Prends 
garde  à  celui  qui  entre  en  annonçant  que  ce  qu'il  demande 
est  secret'^;  la  consigne  est  au-dessus  des  appréciations'',  et 
tout  raisonnement  contraire*  est  chose  rejetée.  C'est  lui  dieu, 
celui  qui  pénètre  dans  une  place  où  il  n'est  pas  fait  de  relâche- 
ment pour  des  privilégiés  ^ 


Pfl^ 


Sas 


(ligne  4)    "^  k 


(ligne  5) 

:,ignc  6).  ^>  ^  ^  -M 


A^^AAA 

A 


r^-M 


M.  Ltnith. 
ligato  inanus  tibi  die  primo;  ne 
clisceiUis;  foret  exclusio  tni  (tua); 
intendito  faciein  ad  iutroitum 
nuntii  ;  ampla  est  orcasio  a2:)pel- 
landi  ei  ;  esto  custodia  accuratis- 
sima;  consilium  oinue  (est)  ante 
mensuram  pcr  Dcum  (jui  pro- 
movet  locum  ;  non  taeiunt  at- 
teuti  pausam. 


il/.  Bruyarli. 
liaben)  deine  Fiisse,  das  Avas  dir 
ani  erritcu  Tage  aufgetragen  wor- 
den  ist,  (davon)  weiclie  iiicht  ab. 
Eswarc  sonst  ein  Schade.  Wende 
den  Blick  auf  don  Eintretendeu, 
nieldean,  bietc  ilim  bercitwilligst 
cincn  Platz  an  bis  dass  er  gerufen 
werde.  So  wird  das  Haus  in  bestcr 
Ordnung    sein 


1.  Mot  à  mot  «  se  produisant  ton  ennui  ». 

2.  Mot  à  mot  «  est  usekh  la  place  de  ee  qu'il  demande,  de  ce  qu'il 
vient  demander  ».  Nous  avons  dit  (en  étudiant  la  iilanehc  I,  ligue  2) 
que  la  salle  usekh  est  située  vers  le  centre  de  l'édifice,  et  par  conséquent 
protégée  contre  la  visite  des  intrus.  Une  communication  ustlch  est  donc 
une  communication  qui  doit  être  tenue  secrète.  Je  n'avais  pas  bien 
compris  ce  passage,  lorsque  j'ai  publié  mon  étude  sur  le  tombeau 
d'Amnt'eli. 

les  calculs, les  raisonnements,  les  appréciations». 

«  en  face  de,  contre,  contraire  ». 

5.  Mot  à  mot  «  n'étant  pas  fait  envers  les  iirivilégiés  (?)  de  relâche- 
ment, d'adoucissement  ». 
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XIV 


Si  tu  vis'  avec  des  gens  te  marquant  un  amour  extrême  : 
«  Aspiration  de  mon  cœur,  aspiration  de  mon  cœur,  où  il 
«  n'est  ])oint  de  remède-!  Ce  qui  est  dit  dinis  ton-'  cœur, 
«  que  [cela  I  se  réalise  en  surgissant  spoutanémcnl  !  Maître 
«  souverain  \  je  me  rangea  ton  avis''.  ïu  as  raison'',  sans 
«  {[U(^  tu  parles.  Ton  corps  est  plein  de  force  ",  ta  flice 
«  est   au-dessus  de   tes  voisins^  »  \si  donc  tic  es  accouttomé 


AAAAAA       V        AAAAA/\ 


li^      û        I 

I   A □  VV?^ 


n    I 


ligne  i] 


ligne  8) 


M 


1^ 


kr^T.^ 


^j 


D 


-û  I    I    I 


:i^%= 


M.  Lautli. 

Si  vei'saris  iina   cum  lioiniiiibus   lîlaiidientibus  tibi  egref,àe:    termine 

cordis  mei,  tenniue  cordisuiei!  imperitusi^uom  veroutus)  dieit  in  ventre 

suo  se  ficri  in  (statuni)  optiraatis  ijisum  :  «  possessor  dat  nie  in  potesta- 

tem  cousilii  tui  5  tibi  bonum  non  loqui  te  et  ipsuui  5  lucruui  tibi  adversus 


1.  Mot  il  mot«  si  tu  es  (liabituellcment)  ». 

2.  «  Néant  le  soigner  cela.  » 

3.  Mot  à  mot  «  son  cœur  ». 

4.  «  Maître  des  choses.  » 

5.  «  Je  me  donne,  je  me  mets,  j'agis  par  ta  volonté,   ou   d'après  ton 

avis.  »  Sur  ^5 d  «  se  mettre  »,  voir  la  note  1,  page  42. 


6.  J'ai  rcmar(|ué  un  autre  exemple  de 


î 


«tu  as  rai- 


son, tu  es  approuvé  »,  à  la  fin  du  chapitre  m  (voir  planche  V,  ligue  14). 
1)    >\   "Si^  (bien  nourries).  » 


7.  «  Tes  chairs  sont 


I    I    I 


8.  C'est-k-dirc  «  tu  es  supérieur  à  ceux  qui  t'environnent  » 


à  cet  excès  de  flaUe^ie^^  et  qu"il  te  soit  fuit  obstacle  dans  tes 
désirs,  [alors  ton]  sentiment  est  d'obéir  à  ta  passion'.  [jNIais] 

celui  qui d'après  son  caprice,  son  àme  est 

,  son  corps  est -.  Tandis    que 

rrhomme]  nudlre  de  [son]  àme^  est  supérieur  à  ceux  que  Dieu 
a  comblés  de  ses  dons',  l'homme  qui  o])éil  à  sa  passion  est 
sous  la  dépendance"'  de  sa  fcnnnef?)". 

(lii?ne 


9)^  m 


X'fV          AVVWA      61                ,-^      &,  C^          A^y\AA\       .S&O       AA/V\^A           .      ÇL               AAAA^^ 

^  V          VA  ®  t\  .  ^  VA 

-^-^       Jl  -d^  i!)^       -Mîi  .^-i^^  -"^zz^  Av^Avv  o     I   ^-^  _M^  *>-=> 

o,    I    A — □  ^^^    o    I    I    r  ,,.  ...    a        I    Ci    ^'=;3L  f^^        ^ 

^^     ^^     /vwwv  ^^  ^'i^^       -  J>>^  dJ  LTID  <=>  -Il        2i' 


^^     O        I        I      fk       X-;-^,   f)       ■  1  •  I   I  ■>      '— I         n    tk  ,.    f'x  A^A^A^    O. 


3/.  7.««/^. 
tribales  tuos;   oppouitur  iil)i  uedcieuti  »:  cnt  cur  obeiUciis  vcntri  suo; 
dat  iras  loco  amoris;  ;  cor  ejus  laceruiu  memljra  cjus  discerpta.  Est   ma- 
guanimus  scopus  (meta)  Dci  ;  est  obedicns  veutri  suo  ludibrium  feminai 
suœ. 

1.  «Etant  contradiction  à  toi  dans  ce  qui  te  plaît,  ton  désir  est  d'o- 
béir à  ta  passion  »,  mot  à  mot  «  \isa  ]>assion  ». 


2.  ^  .  \<\  ^^^3?,  V\  m  .  n=n  \v\  m  .  Je  ne  connais 
le  sens  précis  d'aucun  de  ces  trois  niot.^  ;  jjour  le  dernier  on  trouve  la 
variante     ^     [7=7]  "^v     Yp,   l\  la  plancbe  XIII,  ligne  4. 

.,    ^5  o"  ^ .      ,.    ^.  .^      ,  ,  ',  ■  ■ 

3.  .  L  ex])lication  «  maître  de  son  anie  »  parait  imposée  jiar 

la  proposition  contraire  ^   v\  «  celui  qui  obéit  a  sa  pas- 

sion ». 

4.  Mot  à  mot  «  a  pourvus  ».  Le  mot  sojA  paraît  avoir  les  deux  sens 
de  lyrévoyance  et  de  ])rovîsion. 

5.  Nous  avons  déjà  rencontré  ce  mot  ^-—^  i  v\  au  cb;ipitre  xu 
(voir  page  52,  note  3\ 

G.         0        .    M.  Lautli   lit  «  himt-f  »,  ce  qui  itermet  bien  de  traduire 

^  ^    '      ^  *^Afi 

«  sa  femme  ».  Cependant  le  mot        JU  se  retrouve  correctement  cent 

o  ill  O  :=;>-. 

dans  d'autres  passages  du  Papyrus  Prisse  ;  tandis  que  la  forme  ç\ 

se  rencontre  encore  à  la  lîlauche  XII,  ligne  9. 


o/    


XV 


Déclare  ta  lii^nic  de  corulnifo  sans  ivticenccs';  donne  (on 
avis  dans  le  conseil  de  ton  seigneur;  (aiidis  (|n"il  v  a  des  i^ens 
qui  retournent-  sur  [eux-mêmes]  (luand  ils  piirlcnl,  d(;  ma- 
nière à  ne  pas  faire  de  chagrin  à  celui  qui  a  cxjjosé  une  dé- 
claration, en   ne   répondant  pas,    d'après  ce  raisonnement  : 


"^nîVMÉ:h%^~ 


Ù D 


J\ 


^^''^^^J^ 


'Imm  12) 


ri 


C^      I  AA^SAAA 


o  QA  (ligne  13;  \;>  rm 


21.  Laatli. 
Indicium  judicii  tui  est  imi^œ- 
uitabilitas  ;  da  cou.silium  tuiim  in 
c'oiiL-ilio  doiniui  tui  ;  si  assurglt 
contra  id,  quaudo  dicit  :  Non  !  du- 
rum  (est)  esse  latorcni  seutentia^, 


M.  BriKjscli. 

Kiiude^die  dir  gegebeneu  Wci- 

sungen  (deiuc  AVoisuugen)   olmc 

Bedeukeu,  lose  deiue  Aufgabc  gc- 

mibrf   der  Absiclit  dcines  llerm. 


1.  «  Eéticences  »  ou  «  dissimulation  ».  Le   développcnicut  qui  suit 
établit  bien  ce  sens  de  ^^ a  ^\     ^A      ;  c'est  un  des  iDécliés  éuumérés 

au  Tocltanbuch. 

2.  Voici  la  traduction  littcrale  de  cette  phrase  compliquée  : 

C^  -/ Jk  ^^-^        1-=-^  \  A/W\AA  I        N        jzr^ 

«  Etant  son  retourner   sur  lui  quand  il  parle,    sans   faire  tort  contre 

Vu"""      ..non      .^^ 


celui    qui  a    exposé    une    déclaration,    en    ne  répondant   pa.--,   par   un 


homme  qui  sait  ceci  ».  M.  Brugsch  lit  % — i  au  lieu  de 
o.  Suj)plémeut  du  Dictionnaire,  p.  221. 


((  C'est  an  grand,  à  reconnaître  l'erreur  '  ;  et  quand  il  élèvera 
«  la  voix"^  pour  le^  combattre  à  cause  d'elle,  il  gardera  le 
«  silence  sur  ce  que  j'ai  dit*.  » 


XVI 


Si  lu  es  en  qualité  de  directeur  foisant  marcher  les  plans  à 
ta  volonté'',   fais  des  choses  parfaites  dont   se  souvienne   la 


^"Sp- 


là. 


(ligne  14) 


■± 


S 


^« 


ligne  [ 


I    I    t 


I     o 


D^ 


B 


^ 


1^:::! 


kf-kfl^t^P^y^'p'-'-^-^- 


{21  AAAAAA 


'1,  ^^     A^A/v^A 


(ligne  1 


:>     O^ 


ra 


M.  Lanth.  M.  Bruysch. 

non  respondere  est  in  manu  scien-  etwas  dawider  lauft,  ist  das  kein 

tis  eam;quod  ad  raagnatem  cujus  Nachtlieil  fiir  den  mcldenden  Bo- 

opiniones  fais»,  si  evocat  ad  re-  tcn.  ». 

futanduni  se  de  iis  atque  clamât  : 
ita!  esto  dicens  per  me  (licet). 

M.  Lauth. 
Si  es  in  statu  sciscentis  ampli  consiliis,  ne  fingas  tibi  facere    te  quid 


1.  Mot  à  mot  «  est  le  grand,  qui  connaît  rcrreur  ». 

2.  v_X)^^\    ^f)  a  le  sens  de  «parler»,  mais,  je  crois,  avec  la  nuance 

«  élever  la  voix,  prendre  un  ton  de  reproche,  de  manière  à  confondre  l'er- 
reur ».  Nous  retrouverons  ce  verbe  employé  de  même  au  chapitre  xvii 
(planche  IX,  ligne  4). 

3.  «  Pour  combattre  celui  qui  a  exposé  une  déclaration,  à  cause  de  son 
erreur.  » 

■4.  «  Il  n'aura  rien  à  reprendre,  puisque  j'ai  parlé  pour  ne  rien  dire.  » 
5.  C'est-à-dire  «  ayant  le  pouvoir  d'exécuter  ce  que  tu  décides  ». 
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po.-tfM'ih''' ;  sniis  qiio  n'iHsissi!-  [;iu])r('.s  d(>lni|  la  parole  qui 
inultiplir  jo;  llallerics-',  [parole  qui]  élève  l'ori^Mieil  (?)*  et  pro- 
duit lii  vanité. 


XVII 


Si  tii  es  eu  qualil  ■  ir;irl»ili('\  (''cduli'  le  {li-cour-  du  l'cqué- 
rant.  Ne  le  inaltraite''  pas;  cela  le  d«''cuuiML;<'iMil  ■.  Ne  lui  dis' 


O 
I    I    I 


aw.e3:    Il  P  n  ^  .==, '1^  D  ^  ■«. 


O        I      I      I 


M.  Lan  th. 
quam  magiiî,cujusinemiiioriut  dies  venientes  indor^o:  uon  venit  vcrbum 
in  inultipiicitatem  laudis  ;  cincvgit  crocodilus?,  fit  devastatio  (abstersio). 


M.  Lauth. 
Si  es  tamias  domus,    ut  sainies 
(aures)  (ad)  verl)aiu  supplicis;  ue 
subsanneseum:  hocpejus  es  quam 


^[.  Brac/scli. 

Weun''   du  eiu  Imiuisitor  bist, 

80  sei  gelasseuindeiu  du  dieRede 

des  Klâgers,  aahorst  wegeu  seiner 


1.  Mot  à  mot  «  les  jours  venant  aigres  ». 

2.  «  Sans  c[n  ari-ive.  »  Arriver  a  souvent  le  sens  <le  réussir. 

3.  Mot  à  mot  «  en  raultiplioation  de  flatteries  ». 
L  Traduction  conjecturale. 

5.  Mot  à  mot  «  d'amenant  la  paix  ». 

6.  Cette  traduction  du  mot     "^     ^  e.^t  incertaine. 

7.  «  Cela  abattrait  sou  cœur,  son  courage.  » 

8.  «  Ne  lui  dis  pas  en  élevant  la  voix,  ne  lui  dis  pas   d'un  ton  de 
reproche.  »  Nous  avons  vu  tout  à  l'heure  (page  58,  note  2)  que  le  verbe 


<^  indique  le  ton  que  prend  le  grand  pour  relever  une  erreur. 
9.   Supplément  du  Dictionnaire,  p.  1298. 
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pas  :  «  Tu  as  [déjà]  raconté  cela.  »  L'indulgence'  rencouragera 
à  faire  ce  pourquoi  il  est  venu.  Quant  à  maltraiter  le  plaignant, 
parce  qu'il  raconte  ce  qui  se  pas->ait  au  moment  où  fut  fait  ce 
tort-,  au  lieu  de  se  plaindre  du  tort  lui-même^,  que  cela  ne 
soit  pas!  Le  moyen  d'obtenir  une  explication  sincère,  c'est 
d'écouter  avec  bienveillance'. 


M.  Lmth. 
fcrirc  corpus  ejus  ;  ue  inveharis  in 
eum  ;  loquitor  ei  id  liumane,  quod 
habet  v£e;  refrigerato  cor  ejus 
ad  faciciidum  propter  quod  vcnit  ; 
est  facieus  derisioiiem  prccum 
dictas  :  hoc  est  modus  faciendi 
adgrodi  eum  id  ob  quod  ne  pre- 
catus  est  quidem  ;  uSo  yévatTo  T^Ora  ! 
delectatio  cordis  sit  audire  benc. 


M.  Bruysch. 
Forderung.  Schlagt  er  seinen  Leib 
ob  dcr  Scntenz  die  ilim  zu  Theil 
wird,  so  sage  sie  mit  Gilte,  da  sic 
eine  Zuriickweisuiig  eutliiilt.  lîe- 
friedigt  wird  sein  Herz  sein,  je 
naclidem  gesclieheu  ist  um  des- 
senwillen  er  zu  ilir  gekommeu  ist. 
Wenn  dieUntersucluingder  Klago 
geschehen, so  sei  die  Sentenz  ge- 
iallt.  "NVozu  ist  die  Zeit  da  wenn 
er  sie  vei'geudet  ?  Nicht  liatte  er 
uni  irgend  etwas  gekiagt,  bei  sol- 
clien  bestelieuden  Zustandeu.  Das 
ist  eine  schmûckliafte  Gesiunung 
eine  cruter  Auscultator  zusein. 


^  ■  âl)  ^>A     W^  ^Ç--^^  ^^  l'amour,  la  charité  pour  la  faute  ». 

2.  Mot  à  mot  «  étant  dit,  étant  le  moment  où  cela  fut  transgressé  ». 

3.  Mot  à  mot  «  et  ne  se  j^laint  pas  du  tout  au  sujet  de  cela  ». 

4.  «  Le  faisant  se  jieiudre  le  cœur  est  l'écoutant  avec  bouté.  »  Los 

deux  formes  et  du  syllabique    \i\^   sont    combinées    dans 


Ôl 


X\'TTI 


Si  tu  désires  imposer  le    respect  '  dans  rintt'rieur-  où  tu 
entres,  par  exemple^'  l'intérieur  d'un  supérieur',  d'un  ami', 


O    I 


°^^kJ^q 


ign.-  8j  [1  fl 


MîZfkPélkîi^i^ 


cr^D 


A  -h 


M.  Lautli. 

Si  amascondcreauctoritatem  in 

fryuîTceo,  iu  quod  intras,  domini, 

tVatvi.-î.  cognative,  in  loco   omni, 

((uo  intvas  :  cave  a  tactu  mulie- 


J\r.  Ttrurfuch. 

Wenn''   du  den  Wunst-li  hi'gpit 

eincn  Bckanntenin  (st'inem)Hcim 

zu  besuclion  nml  du  tritts  zu  ilim 

oin  aU*  Horr,  aïs  Vorwandtor  oder 


1.  Le  mot 


;  1,  toujours  déterminé  au  Papyrus  Prisse 


par  le  per.-^onnage  assi^,  paraît  signifier  constamment  «  le  respect  ou  les 
égards  qu'on  obtient  ou  qu'on  accorde  ».  Ainsi  à  la  planche  XIV,  ligne  7  : 


«  Si 


tu  vises  à  des  manières  respectueuses  ou  polies  ».  De  même 

AAAA 

Mo  1    1  "vN  «  traite-le  avec  égards  »(])lanche  XIV,  1.  10). 

I  /m  MTi  déterminé  par  l'homme  signifie  «  une  personne  respectable  ». 

2.  <^~r--y      -^    [^  a   ete  traduit  par  «  gynécée  »;  je  pense   qu  il  ne 

signifie  rien  de  plus  que  «  milieu,  intérieur,  demeure  ».  Il  n'est  pas 
vraisemblable  qu'on  fût  admis  dans  le  gynécée  même  d'un  ami,  à  plus 
forte  raison  d'un  supérieur  ou  d'une  personne  respectée.  Ce  chajjitre 
contient  un  précepte  contre  le  libertinage,  et  non  des  règles  pour  la 
conduite  à  tenir  dans  des  occasions  qui  ne  devaient  pas  se  i>résenter. 


^\     «  à  savoir,  par  exemple  ». 


Z^  «  maître,  seigneur». 
vx>    «  irere  »  et,  par  extension,  «  compagnon,  ami  ». 


n.   Su])plémciit  lUi  Dictionnaire,  p.  115-lHJ. 
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ou  bien  d'uno  porsonnc  consid('rcc,  [enfin]  partout  où  tu 
entres,  garde-toi  d';ipproclior  de  la  femme,  car  il  n'y  a  rien  de 
bon  à  ce  qu'on  fait  là.  Il  n'y  a  pas  de  prudence  ^  à  y  prendre 
part,  et  des  milliers  d'hommes  se  perdent  pour  jouir-  d'un 
moment  court  comme  un  rêve,  tandis  qu'on  gagne  la  mort,  à 
la    connaître.    C'est    une  disposition  (?)  vilaine,     [celle]    d'un 


\H%.^^1.^ 


^  o  J^-l("g"^"'  ^ 


M.  La  lit  h. 
rum  ;  uon  bonum  est  in  loeo  quo 
versatur  ;  uemo  cautiis  sedii- 
cet  eam;  suut  abr;^pti  viri  mille 
ad  frueiidum  (sibi)  inoinauto  brevi 
instar  somnii  (sed)  acquiritur 
mors  in  noscenda  ea:  propo^itum 
dirnni  est:  stimulus  attollens  ap- 
paret  in  patrando  eo  ;  cor  récusât 


M.  Brugsch. 
als  Bekannter,  allerwarts,  wo  du 
eintritts,  hiite^  dich  davov  den 
Wcibcrn  zu  nalien  (don)  nicht 
schickt  es  sich  fiir  den  Ort,  wo- 
sellbst  sie  weilen.  Nicht*  sei  die 
Richtunîï  des  Gresichtes  aufilire 
r>lrirtrte.  Es  ist  gesehaili^'t  worden 
zu  Tausenden  der  Mann  um  des- 


prévoyance en  face,  en  avant,  prévoyance  de 


l'avenir,  prudence  ». 


pour  se  donner  le  ])rofit  on  l:i  jouissance  ». 
peut  se  rai)iiorter 


J'ai  déjà  remarque^  plusieurs  fois  que  le  pronom  = 
à  un  pluriel. 

3.  M.  Brugscli,  dans  un  autre  article  (p.  1040-1041),  a  traduit  cette 
phrase  un  peu  ditiércmment  :  «Sei  vorsichtig  !  nahe  dich  nicht  den 
Weibern(d.  i.  dem  Harem  in  einem  fremden  Hanse,  wosellbst  man  ais 
Besuchender  des  Mannes  eintritt)  ;  uichts  gutes  ist  an  dem  (_)rte  ihres 
Aufenthaltes.  Nicht  sei  die  Richtung,  etc. 

4.  Supplément  du  Dictionnaire,  p.  1040-1041. 
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homme  qui  [s'y]  oxritn^;  s'il  so  porlo  ;i  l'cxôr-nlor,  l'osprit  l'a- 
l)an(loniie.  Gar-cclui  (lui  iiiaii(|in'  de  l't'puu'iiàiK'c  '  ponr  cela,  il 
n'y  a  ])as  do  raison  du  htiil  axcc  lui. 


XIX 


Si  lu  désires  que  ta  conduite  soit  bonne  et  préservée  diî  tout 


'licne  1 


3;(j 


fl^o^^fl^ 


cligne 


12^^ 


(Planclie  X,  ligne  1)    T 


I 


D 


^^  m  ^13=^  -^  <= 


in^ 


I  I  I 


^ 


M.  Lauth. 
id;  si  quis  rt'sidat  in  tlielymauia, 
non  est  possibilitas  consilii  vdlius 
cum  eo. 


Si  amas  bcuitatem  conecientiœ 
lute,  liberam  a  macula  omui,  cave 


]\[.  Bntgsch. 
sen  willen,  ^va3illul  sclion  erscliien 
walireud   eiucr  Zeit  so  kurz   wie 
fin  Trauni  iind  es  ist  der  Tod  die 
Folge  gewesen  weil  man  sie   er- 

kaunt  liatte 

Wenu^   du  es  gern  hast,  dass 
deiue  Autinhruug  eine   gute    sei 


1.  fl  Oi       (1       ^  ^   Vir'    e^'Pi"CS>'<iou    composée  :    «    Un    homme    qui 

s'excite  i^V)  ». 

2.  Mot  à  mot  «  étant  celui  qui  manque  à  avoir  répugnance  au  sujet 
de  cela  sans  justesse  de  raison  aucune  avec  lui  ». 


3.  J'ai  étiulié  le  mot 


-H AAAA^^ 


en  expliquant  la  planche  I,  ligne  9. 


Voir  aussi  la  note  1  à  la  page  45. 

4.   Supplément  du  Dictionnaire,  p.  884. 
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mal,  garde-toi  de  [tout]  accès ^  d'bnnieiir  difficile-.  C'est  une 
maladie^  funeste*  [qui  entraîne]  à  la  discorde-',  et  il  n'y  a  plus 
d'existence  pour   celui  qui   s'y  est  engagé''.  Car  elle  [met  la] 


I    D    © 


O    I 

M(5l 


JS 


M.  Laitfh. 
ah  ansa  framluk'ntiiie  ;  corpus  est 
morbiilum  dissoluti  ;  nil  ratum  fit 
intranti  eam  ;  est  Icpra  patriun 
iiiatruin(quc)  eum  fratribns  ma- 
trifj  ;    est   divortians    femiiiain    et 


M.  lirufjsdi. 
so  sei  aborewehrt  (odcr  dass  abo;e- 
wehrt  sei)  ailes  Leide»,  so  liiitc 
ib'eli  vor  jeder  Gelegeiiheit  ziibe- 
tvilben.  Das  ist  eine  Kraiilxheits- 
.Seh\\  iiclic    der   Liiliinuiij;-   id.   li. 


1.  Mot  à  mot  «  de  fois  d'iinmeur  difficile  ». 

2.  ^«   e.^prit   de  contradiction,  luinienr  difficile  ».    Nous 
avons  vu  (planche  NJ,liyneb)   v;\  ^rf^  <^   en  race 

J!)f^        I        ^3 fl    AAAAAA    ■»  I        ^        ^ 

de    celui   qui    contrarie,    qui   fait   opi^osition,  du   violent  ».  Nous  ver- 
D  AAAAw  o      I    <©'      D 


rons  encore 


3C 


^^ 


X  I    I    I 


«  ne   SOIS  lias 


d'humeur  difficile  (pour  ce  qui  se  passe)  à  côté  de  toi  (aux  moitiés,  aux 
côtés);  ne  gronde  que  pour  tes  (propres)  affaires  »  (planclie  X,  ligne  5). 

0^  "    MsN\N\  \/         I 


f^^ 


^^^;^^^« 


ne  sois  pas  d'inimeur 


iniLVS%.^ii 


_il      AAAAA^ 

«  là  OH  il  V  a 


difficile  envers  tes  voisins;  mieux  vaut   rajqirobation  île  ce  qui  déplaît 
que  la  rudesse  »  (planche  A,  ligne  h).  M  /wwv\  v\  ^^^ 

AAAAAA    ^     "^^ 
AAA^AA 
Aft/V^AA    d        I 

un  peu  lie  difficulté  (ou  de  contrariété)  le   sang-froid  fait  être  (trouve 
(V)  »  (planche  X,  ligne  8). 

3.  T   v\  p^  .  Au  Papyrus  Ebers  ce  mot  Q  T   vX    ^  ou 
désigne  une  maladie. 

4.  T  Y\      __^      «  pernicieux,  funeste  ». 

5.  Peut-être    faut-il    lire    comme    ]\I.    Brugscl 

M.  Lauth  a  lu  «  bort/i  ». 

6.  Mot  à  mot  «  point  n'étant  existence  à  celui  qui  entre  en  elle  » 


^ 
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pique  <  [entre]  les  pères  et  les  mères-,  comme  [entre]  les  frères 
et  les  sœurs;  elle  fait  se  prendre  en  horreur*  la  femme  [et]  le 
mari;  elle  contient  *  toutes  les  méchancetés,  elle  renferme  tous 


1^.  o   il'  ^  (ligne  3)  1^1^  ^  ^''^^^1^ 

'7^(ug„e4)Yr:?7°^Tj 


M.  Lauth. 
conjugem;  coujunetio  est  fœdita- 
tuni  omnium,  fascis  est  iniquita- 
tum    omnium  ;    viget    vir,    cujus 


M.  Briiffsch. 
wie  die  Kranklieit  einer  Lillimung, 
bei  der  die  Fortbewegung  unmog- 
lieh  wird. 


A\m 


chant  ce  mot  de 


^^ 


Je  traduis  :  «  elle  met  la  pique  »,  en  rappro- 


J 


I  ,  que  l'on  a  traduit  au  Papyrus  Ebers 


par  «  musca  canina,  podiculus  ».  Mais  cette  interprétation  n'est  nulle- 
ment certaine  ;  il  se  pourrait  tout  aussi  bien  que  nous  eussions  affaire 


à  une  des  nombreuses  variantes  ■ 

-23^,  que  M.  Lepage-Kenouf  ('Zei^scZ/rz/^  1867,  p.  él")  a  rappro- 
III 


r  j 

cliées  de 


'J     i|' 


•P^,T, 


,  et  qui  paraissent  indiquer  «  le  désordre,  l'agi- 


tation ou  l'inquiétude  ».  Dans  tous  les  cas,  il  est  certain  que  notre 
1   -F>-.^,   exjjrime  une  action  jjernicieuse. 

2.  Je  traduis  littéralement  : 

1  ^^^ 41    I    I     Q     II    I    A  _^^  ^  D   _¥  I    I    I    l_      ^ 

A  ttfu  (t'ait-ldmt)a    linû  stnnu  nu    {t'ait  himt) 

Les  pères,  hommes  (et)  femmes  (c'est-à-dire  «  les  pères  et  les  mères  »  ), 
ainsi  que  les  frères,  les  hommes  et  femmes  (c'est-à-dire  «  les  frères  et  les 
soeurs  »  ).  —  Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  traduire  autrement; 
d'ailleurs   la  stèle  de   Piankhi  contient  une  phrase  construite    de   la 

I         I         I    / -  "  -/Jk       AAAAAA      1    A     _Zr    a;^^ 

chevaux,  tant  mâles  que  femelles,  tirés  de^tout  le  choix  de  sa  maison  ». 

3.  Elle  horripile. 

4.  Mot  à  mot  «  elle  est  ce  qui  saisit,  ce  qui  tient  toutes  les  méchan- 
cetés, ce  qui  empoigne,  ce  qui  enserre  tous  les  torts  ».  —  C'est  la  phrase 
si  fréquemment  citée  :  «  C'est  le  réceptacle  des  iniquités,  le  sac  des 
fraudes  ». 


même  manière 
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les  torts.  Quand  un  homme  a  pris  pour  base  la  justice  \  marche 
dans  ses  voies,  et  y  fait  sa  demeur(%  il  n'y  a  pas  de  place ^ 
pour  la  mauvaise  humeur. 


XX 


Ne  sois  pas  d'humeur  difficile,  pour  ce  qui  se  passe  à  côté 
[de  toi] ^;  ne  gronde* que  pour  tes  [propres]  affaires.  Ne  sois  pas 
d'humeur  difficile  à  l'égard   de   tes  voisins;  mieux  vauf'  un 


t 


S  r     à 


I 


I     I 

«^     D     iz3Eri 


/\/\r-/V^       A/^NAAA 


o      I 


o      I 


X  1    I    I 


ligne  6} 


o    I   I   I 


A/W^V\      O  I 


T^^H 


flio-ne  7 


Cl 


Aï 


AfV\fW\      <S?      /Ci  /WWV\ 


M.  Lauth. 
pectus  honestum;  meaus  sulcos  suas  est  facieus  penum  eo,  non  liabentc 
domum  frauduleuto. 


M.  Lauth. 
Ne  frauderis  in  cxteusis  (nni- 
versum)  ne  saevias  (n)imquam  in 
subditos  tuos;  ne  frauderis  contra 
tribules  tuos;  major  est  exeecra- 
tio  repudii  quam  durities;  nihili 


M.  Bruf/sch. 
Lass*'  uiclit  erbittert  sein  dein 
Herz  wegen  Ausfalleu  beim  Ge- 
dchaft,  weun  es  niclit  uach  dei- 
nem  Wuusche  gewesen  ist.  Lasrf 
nielit  erbittert  sein  dein  Herz  2:0- 


1.  «  Établissant  un  homme  son  équilibre  juste.  » 

2.  «  Point  n'est  maison  de  la  mauvaise  humeur.  » 
3    .^     D    es: 

I    — «—  o    X  I    I    I 


au   sujet  (des  choses  qui  sont)  aux    deux 


moitiés,  aux  deux  côtés,  à  dreite  et  à  gauche,  à  côté  de  toi  », 
4.  Traduction  incertaine. 


5.  Nous  avons  observé  cette  valeur  de 


au  commencement  d'une 


phrase  à  la  planche  V,  ligne  14,  et  à  la  planche  VII,  ligne  5. 
6.  Supplément  du  Dictionnaire,  p.  255. 
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coinpliin^nf  à  oc  qui  déplaît  que  do,  la  rudesse.  C'est  un  tort 
que  de  s'emporter  avec  ses  voisins,  à  ne  savoir  plus  conduire 
ses  paroU^  '.  Où  il  n'y  a  qu'un  i)eu  de  diffîeulté,  on  se  cr(''e  une 
afiliclion  pour  le  [moment  où  l'on  sera  de]  san^^-froid -. 


XXI 

Si  tu  es  sage,  garde  ta  maison  ;  aime  ta  femme  sans  mélange^. 
Hemplis  son  ventre,  habille  son  dos;  ce  sont  les  soins  [adonner] 


D 


/I\ 


n 


I  I  I 


\k\^    Ï^^^  ^^ (ligne  8) ^  ^^ 


o<r>; 


M.  Lauth. 
est  grassans  in  tribules  suos  ;  va- 
cuus  aductu  verbi;  est(veD  pau- 
lulum  fraudis  ideo  gigueus  rixam 
ex  refrigeratioue  libidinis. 

Si  sapis  possides(que)  domum 
tuam,  âmes  uxorem  tuam  intra 
jus,  iraplensventremejus,  vestiens 
dorsum  ejus;  exigentiœ  suut  cor- 
puris  ejiis  ;  olea  ejus  pertinent  ad 
votum  ejus,  quamdiu  vivis  :  pro- 
viucia  est  digna  domino  ejus  ;  ne 


M.  Brugsch. 
gen  die  Nachststeheuden.  G-ros- 
ser  ist  das  Lob  eines  Euliigen  als 
eines  gewaitthatigen  *.  Das  ist  eiue 
Scliwache  unter  den  Naelistste- 
henden  herumzustûrmen  ohne  ein 
Wort  hcrvorzubringen.  Wird  den 
die  Erbitterung  dadurcli  geriuger 
(ini  gegentheil)  es  geht  daraus 
lirger  hervor  bei  kalten  Blute 
(wôrtlieli  :  weun  sich  der  Leib  ab- 
gekiihlt  liât). 


1.  Mot  à  mot  «  privé  de  la  conduite  des  paroles  ». 

2.  Mot  à  mot  «  est  un  peu  de  difficulté  dans  cela,  se  crée  l'affliction 

(qu'on   éprouvera)  dans   le  sang-froid  ».  ^ 
(voir  page  71,  note  V\. 


/wwvA  H  oppose  a 

AA/\AAA     C^        I 


^  I    /WWv\ 


.  On  a  traduit  «  à  l'intérieur,  dans  l'intimité  »; 
mais  ce  sens  ne  convient  guère  avec  le  déterminatif  Ç^ .  M.  Maspero  a 
proposé  de  traduire  V\  par  «  hors  de,  sans  ;  sans  trouble,  sans  que- 
relle »;  je  suis  presque  exactement  son  explication. 

4.  A  la  page  1312,    M.  Brugsch  traduit;  «  Grrosser  ist  das  Lob  der 
Sanftmuth  als  der  Starke.  » 
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à  son  corps.  Caresse-la^  remplis  ses  désirs,  le  temps  de  ton 
existence;  c'est  \\n  bien^  qui  fait  honneur  à  son  maître.  Ne 
sois  pas  brutaP;  les  ménagements*  la  conduisent'*  mieux  que 

la  force;  son ^  voilà  où  elle  aspire,    [voilà]  où 

elle  vise,  [voilà]  ce  qu'elle  regarde".  C'est  ce  qui  la  fixe  dans 
la  maison  ;  si  tu  la  repousses,  c'est  un  abîme ^.  Ouvre  tes  bras  (?)'■' 
pour  elle,  à  ses  bras;  appelle-la,  marque-lui*"  [ton]  amour. 


r  O        _^^   AAA^    ^_^  -|^^^     O     ^     s    ^     -^  ®      ^    AA.^     ^ 

"^"T^Wn-^PTf   (ligne  11)  n  ^   o*^ 


^ 


\m 


A^^VV\A 
AAAAAA     U 
AAA/vAA 


Il  fi  (ligne  12)  D  ;^  ^^  I  ;;;;^ 

uvl:— Pr,V'[| 


AAAAAA 

/VAAAAA 

Cl 


Al.  Lauth. 
sis  tyrannus  ;  blaiidimeutum  accélérât  eam  magis  quam  vis  ;  alacris  tune 
spiratio  ejus  est  ;  oculus  ejus  videns  se  (in  speculo)  faciens  habitare  eam 
est  in  domotua;  exagitare  tuum  eam  causa  est  laborationis  ejus  bradais 
suis  ;  exliortari  eam  facit  ei  amorem. 


1.  Mot  à  mot  «  oins-la  ». 

2.  Mot  k  mot  «  un  champ,  une  propriété  ». 

n 

3.  Je  ne  m'explique  pas  bien  les  signes  qui  précèdent  r    | 

4.  Je  ne  connais  pas  le  mot    I    H  f]  ;  je  l'ai  rapproché  du  verbe 


5.  «  La  disposent.  » 

6.  Mot  incertain  ;  la  lecture  même  est  douteuse. 

7.  «  C'est  son  souffle,  ses  yeux,  son  regard.  » 

8.  «  Ton  repousser  elle,  c'est  l'abîme.  »  Je  ne  suis  pas  sûr  de  cette 

traduction  de  /«,/vwv\  • 

9.  Je  ne  sais  pas  le  sens  exact  de  r     j   V\  .  Je  ne  donne  que 

sous  toutes  réserves  l'explication  de  ces  deux  dernières  lignes,  où  se 
trouvent  deux  mots  que  je  ne  suis  pas  sûr  de  comprendre,  et  un  mot 
que  je  ne  reconnais  pas  d'une  manière  certaine. 

10.  «  Fais-lui.  » 
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XXII 


Traite  bien  tes  gens,  autant  qu'il  t'appartient;  cela  appar- 
tient' à  ceux  que  Dieu  a  favorisés.  Si  quelqu'un  manque  à 
bien  traiter  ses  gens,  on  dit  :  «  C'est  une  personne.     .     ,     . 

'^.  »  Gomme  on  ne  sait  pas  les  événements  qu'on 

peut  voir  demain^   c'est  une    personne   sage,  cliez  qui  l'on 
est  bien  traitée  Quand  arrive  le  cas  de  montrer  du  zèle^,  ce 


^^^"(^'^-'-^'•"«'-'îPf^l 


I     I     I 


£1^      I     I     I 


l'^^\ 


^■^^'^V-*^0   (ligne  3)   U  I  D  ^  U  ' 

M.  Lauth. 
Placare  serves  tuos  facviltatibus  tuis  fit  iii  faventia  Dei  ;  est  reservatus 
in   placando  serves  tuos  dictus  :  sens   est  contradictionum  :  incognosci- 
bilia   facturas   intelligit  mane  ;    is  sens  est  in  quo    essentia   placentiae 

1.  «  Autant  qu'il  ^appartient  ;  cela  appartient.  »  Cette  répétition  se 
trouve  dans  le  texte  égyptien,  V\  \A  «  selon  ce  qui 
t'appartient  »,  %^  o  «  appartenant  (aux  favorisés  de  Dieu)  ». 

2.  Peut-être  «  une  personne  maudite  (?)  »  par  opposition  au  groupe 
qui  termine  la  phrase  précédente. 

3.  Mot  à  mot  «  sans  qu'on  sache,  étant  qu'on  ne  sait  pas  les  événe- 
ments  (qu')on    saura,    qu'on   verra  demain    ».    Il     semble    que    dans 

_.^^^\  ^K  :s,^^    ,  le  pronom  ^^^     tienne  la  place  du  o    v\  «  on  »  de 
^^^    ^  jg^  planche  II,  ligne  2,  on  remarque  iine  construc- 


o    -<s>- 


1'^4 


tion  semblable  :  Us. 

<: >  I    ^   1        Jl    ■>  '      . — .     — -—       ■       — —        -,       — — 

4.  Mot  à  mot  «  la  personne  est  une  personne  bien  équilibrée,   bons 
traitements  chez  elle  (chez  qui  sont  des  bons  traitements)  ». 

5.  Mot  à  mot  «  étant  se  produisant  des  fois,  des  occasions  de  zèle,  de 
dévouement  ». 
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sont  les  gens  [eux-mêmes  qui]  disent  :  «  Allons,  allons!'  », 
si  les  bons  traitements  n'ont  pas  quitté  la  place-;  s'ils  l'ont 
quittée,  les  gens  sont  défaillants. 

XXIII 
Ne  répète  pasHm  excès   de   langage*;  ne  l'entends  pas; 


llf=o^l1k-q 


D 


©      O 
I    I    I    I 

w 


"^ 


(ligne  5)  -[j-  I 


M.  Lauth. 
(morte)  placata  est  ;  si  fiunt  vices  fabulandi,  famuli  dicuut  :  venite,  non 
comnieat  ad  vicum  ;  est  commeatus  mancipiorum  res  manca. 

Noli  regerere  offensionem  i^sibilum)  in  sermone  ;  non  audire  tuum  eam 

1.  Nous  trouverons  d'autres  exemples  de  ce  duel   VN     ,  employé  pour 
insister    sur    une   expression,    ou    former   ixne     sorte    de    superlatif   : 
^^  M  O    \^  o  elle  (ta  femme) 


AA^AAA    A^yVAAA 


est  liée  doublement,  quand  la  chaîne  lui  est  douce  (planche  XV,  ligne  7); 

£f  ^K    \\^  «  c'est  la  joie  deux  fois,  c'est  une  grande  joie  »  (plan- 

dt^XVl,    ligne    10);  î  "^^^  "^"^  ^^  %    ^    "^^  '  «  bon  deux 

fois,   excellent    ce   qui  sort    de   sa  l)ouche  »  (planche    XIX,  ligne  3); 

Îvl^      "M    k\  0  Vir  ^^~~     ^^  bons  deux  fois,  excel- 

lents  les  préceptes  de  son  père  »  (planche  XIX,  ligne  d). 

2.  Mot  à  mot  «  point  n'étant  emportés  (?)  les  bons  traitements  de  la 
place  ».  Cette  explication  ne  me  satisfait  pas  absolument,   bien  que 

l'idée    de    l'auteur  ne   paraisse   pas    douteuse.    |\  /^A/^A^^  suivi  de  <cz> 

signifierait  plutôt  «  porter  à   »  que  «  porter  hors  de,  emporter   de  ». 

Peut-être  alors  faut-il  voir  dans    1\  <=^>  \/  (J  ©  «  porter  ;i   la 

ville  »  une  locution  qui  aurait  le  sens  d'  «  emporter  ». 

3.  Mot  à  mot  «  ne  renouvelle  pas  »;  c'est-à-dire  «  ne  j^arle  pas  de 
même,  après  qu'un  autre  l'a  fait  ». 

^h  m'est  complètement  inconnu  ;  mai^  le 


4. 


contexte  indique  bien  qu'il  s'agit  d'un  langage  blâmable. 
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(•"est  chose  qui  a  échappé  à  une  àme  houillantr'.  Si  l'on 
répète,  regarde,  sans  entendre  cela,  vers  la  terre;  ne  dis 
rien  en  ce  sens-.  Fais  que  ton  interlocuteur'  sache  ce  qui  est 
juste,  lui  qui  provoque  à  l'injuste*;  accomplis  le  premier'', 
fais  qu'il  l'emporte.  Ce  qui  est  odieux  selon  la  loi,  fais-en 
justice*^  en  le  dévoilant'. 


é 


\\^\j,^\ 


XI  c^    \  i   Jii^  2i*  -y-    (O     ^Ix'  ■<s>- 


o     a 


^l'JVW•     I  I    C^    '    ■  ■■    '        KO 
I  lî      I       _P 

M.  Laidh. 
eiïngiiim  est  calorie,  dautis  disjjutatorem  videntem  non   audiri  se  ad 
terram  ;  ne  loquarisjjrorsus  ;  mémento  adversarium  tuum  callere  valde; 
est  scriptnm  :  spuriiis  qui  facit  id  ;  efficiens  ut  acceptetur  (est)  in  odio 
ut  justum  est.  momento  pœnœ  :  somnium  est  velata  facie. 


1.   ^    V\    1  /!  «  chaleur  de  l'âme,  âme  bouillante».  J'ai  traduit 

précédemment  iplanche  X,  ligne  8')  ^     j 
rame  »  par  «  sang-froid  ». 


AAAWA  «  traicheur  de 


2.  Mot  à  mot  «  sur  cela  ». 

3.  ^ 


(?). 


«  donne  que,  fais  que  ton  en-face,  ton  vis- 
k-vis,Ton  inTérlocuteur  ».  Nous  retrouverons  ^Tx     employé  de 


même  dans  les  exemples  suivants  : 


«  fais- le 


Uin 


payer,  fais-en  justice  »  i  planche  XI ,  ligne  8)  ;  V\ 

<-— ->  ^  jf\  \\     «  fais  que   les  gens  soient   aimants  et  obéissants  » 

(l)lanche  XII,  ligue  13). 

4.  Mot  à  mot  «  étant  commandé  linjuste  ». 

5.  «  Cela,  ce  qui  est  sage.  » 
(i.  Voir  la  note  3. 

7.  Mot  a  mot  «  c'est  lever  le  voile  de  sa  face  ». 
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XXIV 


Si  tu  es  un  homme  sage,  siégeant  dans  le  conseil  de  son 
seigneur,  dirige  ta  pensée  vers  ce  qui  est  sage.  Tais-toi,  plu- 
tôt que  de  répandre'  tes  paroles.  Quand  tu  parles,  sache  ce 
qu'on  peut  t'objectera  C'est  un  art  de  parler  dans  le 
conseil,  et  la  parole  est  critiquée^  plus  que  tout  [autre]  travail; 
c'est  la  contradiction  qui  la  met  à  l' épreuve ^ 


S 


t  ^  ^  â  <"="''  "^ 

1^1   a.    i-^U- 


1^57  (%ne  9)^ 


(ligne  10)  ^  ^  fl 

-         ^    J     /VVVAAA  Y7  l      '^     J      n 

®        U   ^^ «    .::> a    V -<)      1 


o     I 


Y7 


111^        AAftAAA 


A D 


M.  Lauth. 
Si  es  iii  statu  viri  prudentis  qui  sedet  in  consilio  domiui  sui,  contrahe 
cor  tuum  ;  est  prudentia  elocutionis  tuse  dignior  quam  flosculi  garritus 
tui  ;  cogita  tibi,  exjjlicato  per  artem  orationis  ;  ne  eonvicieris  !   pericu- 
losius  est  verbum  rébus  omnibus  :  num  solvens  id  dat  id  rétro  ? 


1.  Je  rapproche 


£3 


de 


o 


.  2^^        1.      I       I  ^^ 

«  verser,  arroser,  inonder  ». 


2.  «  Sache  ta  contradiction,  ton  objection  »,  c'est-à-dire  «  ce  qu'on 
peut  t'objecter  ». 


3.  A 


n 


semble  exprimer  l'idée  de  «  nuire,  gêner  »,  mais  avec 


la  nuance  «attaquer,  tracaeserou  critiquer».  Au  chapitre  xv(plaucheYIII, 
ligne  12),  on  parle  de  ceux  qui  s'arrangent  pour  ne  pas  répondre,  afin 


de  ne  pas  faire 


ire  le  ^    I  ç 


—       AA/vAAA 


^^ 


à  l'orateur  qui  s'est  trompé. 


4.  «  Qui  la  met  selon  la  toise,  la  mesure.  » 


io   


XXV 


Si  tu  es  puissant,  donne  ton  respect  à  la  science  et  à  la 
parole  sereine'.  Ne  conuiiande  que  pour  diriger;  être  absolu, 
c'est  aller  au  mal-.  Que  tes  pensées  ne  soient  pas  hau- 
taines, qu'elles  ne  soient  pas  humbles^  Fais  entendre  tes 
ordres^  et  fais  pénétrer  tes  réponses;  mais  parle  sans  chaleur^; 


(ligne  12)   [)  <=>  j  p 


i^ 


nroi^i^ 


(ligne  13;,  ^  (j  p  ^f^  ^  -;^  q  ^  ^  >.  1^ 


à   J\ 


^ 


o      I 


I    (Planche  XII,  ligne  1)    ^  z 


ffi 


^j 


A/VWW     ^ 


^^       1^     <==>      ^)      ^ 

I  -^   (ligne  2)  ^  crsT]  J  X  ^  -^ 


M.  Lauth. 
Si  dives  es,  pone  reverentiam  tui  in  scieutia,  iu  ratioue  ;  dictum  est 
in  scripto    primo  :    nunquam    conscius   est    amans  signandi   introitnm 
suum  diris. 


M.  Lauth. 

Ne  superbias  corde  tuo  ;  ne  id 

dejicias     in    dicendo  ;    (docendot 

castigato  (dirigito)  gressum  tiium 

(et)    resjDonsum     tuum  ;    verbuni 


M.  Brugsch. 

Ueberliebe"  nicht  deine   Seele 

darait  sic  nicht  gedemiithigt  wer- 

de.  Schweige  nicht  stilli^aber)  hiite 

dich  dass  du   hastig  giebst 'deine 


1.  «  Le  cahne  de  parole  »;  ce  chapitre  est  consacré  à  l'éloge  de  la 
modération. 

2.  «  Étant  l'absolu  il  entre  au  vice.  » 

3.  «  Que  ton  cœur  ne  s'élève  pas,  qu'il  ne  s'abaisse  pas.  » 

4.  Mot  à  mot  «  ne  tais  pas  les  instructions  »,  c'est-à-dire  «  ose  or- 
donner ». 


5.  ^^\  \     I  <:::::r>  ^7\  «  sans  (hors  de")  chaleur  ».  Je  rap- 

proche  A     1  <::ir>  ^  de  /wiaaa         (    jjl  «feu,  flamme  ». 

6.  Supplément  du  Dictionnaire,  p.  936-937. 
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fais-toi   un  visage  sévère ^  Quant  à  la  vivacité^  d'un  cœur 
ardent^  tempère-la'';   l'homme  doux  pénètre  les  obstacles^. 


^P-iP^oi 


^ 


.^^ 


^ 


I    (ligne  3) 


■     c    D 


O       I 


M.  Lauth. 
praecox  abigito  abs  te  ;  gubernato 
te  ;  (est)  gradus  fervidi  corde  ex- 
pugnat  eum  (gradum)  placidus  ; 
graditiir  puguator  viatn  suam 
splendide  :  unus  dies  mutando  ei 
(par  est)  ;  nou  transigit  sibi  mo- 
mentum  iiulchrum  ;  lœtus  corde  , 


M.  Brugsch. 
Aiitwort.  DieRede  sei  gemessen; 
fiirchtet  mau  dich,  so  wird  die 
Arbeit  vorwarts  gelien.  Es  ist  die 
Eigenschaft  eiues  Aufbrausendeu, 
dass  er  abzieht  den  besten  Men- 
schen.  Stûrmt  eiu  Zankischer  sei- 
neii    Weg    dahin,   so  ist  das  ein 


».  A  la  planche  XV,  ligne  1, 


«  qnc  ton  visage 


1.  «Dispose  ta  face  0    Jv        cf     o 

Q-        -^  est  oppose  a 

soit  rayonnant  ou  épanoui  ». 

2.  Je  traduis  par  «  vivacité  »,  d'après  le  contexte,  mais  je  ne  sais  pas 

le    sens    précis   du    mot    ^—k     \\    v\   ^    \  .    Peut-être    doit-il,    comme 
^      I  <:r:r>  n7\ ,    se    rapprocher    de  (    | /|    «    leu ,    liamme, 

chaleur  ». 


3.  Dans  ^    ^^\  nous  avons  sans  doute  affaire  a 


«    enflammer,    échauffer    ».    On    peut    comparer    cette    expression    à 

D 


«  Ame  bouillante  »  (planche  XI,  ligue  5),  que  j'ai  opposé 


AAAA/VS     ^^-""^ 

AftAAAA  «  sang-froid  »  (planche  X,  ligne  8). 

AAAAW,     d 


a  A 

i.   On  a  jiropusé  pour 


s, 0  deux   traductions  très  diffé- 

^-=>  < — m 

rentes.  M.  Stern,  dans  son  Dictionnaire  du  Papyrus  Ebers,  indique  le 
sens  «  purgare,  delavare,  abstergere  »;  Goodwiu  (Ze/tschrift,  1872,  p.  23) 
a  iDroposé  le  sens  «  revêtir,  accoutrer,  munir  ».  L'une  et  l'autre  traduc- 
tion donneraient  ici  un  sens  satisfaisant.  Dans  le  premier  cas,  ce  serait 
«  purge  »,  c'est-a-dire  «  tempère,  atténue  la  vivacité  »;  dans  le  second 
cas  «  habille-la,  déguise-la  ». 

5.  Mot  à  mot  «  ce  qui  .s'oisj^ose  à  sa  route  ». 
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Celui  qui  s'agite'  le  jour  tout  entier  n'a  pas  un  bon  moment; 
mais  celui  qui  s'anuise  le  jour  tout  entier  ne  garde  pas  sa  for- 
tune^. Vise  à  l'absolu-^  comme  [font]  les  pilotes';  funej  fois"' 


^^ 


(ligne  4)  "^^^  O    ' 


ra 


o 


o    I     ra 


-  '  î  fe  ^  ^  T 

^ -^  ,_ -^  (ligne  3)    S     (   I -■  n  |l  c> 


V 


AAAAAA 

O 


B 


M.  Lauth. 
iinus    dies  mutando  ei  est  ;  non 
pai'at   sibi    domum  ;   sagittatione 
expleta,  est  ut  remus  relie  tus  in 
terra:  alius  politur.  Est  obediens 


M.  Brugsch. 
Stank  fiir  den  ganzen  Tag  ohne 
ilim  eiue  frohe  Stunde  zu  berei- 
ten.  Es  freut  sich  das  Herz  den 
Tag,  wenn  er  niclit  zu  Hause  ge- 


1.  Mot  a  mot  «  le  trouble  du  jour  sur  i^toute)  sou  étendue  ne  fait  pas 

HI'mM',     ■       ■! 1 

un  bon  moment  ».  Je  ne  connais  pas  le  mot  ;  la  traduction 

que  je  propose   m'est  suggérée   par  le  déterminatif  C^,  qui   convient 
aux  idées  de  trouble;   d'ailleurs,   ce   mot  rei^résente  le    contraire   de 

AAAAAA      1  '     t^Sj 

I     ^^  «  amusement  ». 

2.  Mot  à  mot  «  sa  maison  ». 
< — m.  oc=>< 

>  «  vi 


■ise  à  l'absolu  (?)  (comme  le  pilote)  ». 


Je  ne  sais  pas  si  c'est  l)ien  la  traduction  littérale;  mais  l'ensemble  du 
chapitre  fait  bien  voir  l'intention  de  l'auteur.  «  Il  fout  être  modéré,  et 
savoir  se  borner  en  tout;  l'excès  du  travail  ne  vaut  rien;  l'excès  du 
plaisir  ne  vaut  rien.  » 


C^ 


'\^  .   Je    traduis  «  comme    le    pilote  »  ; 


littéralement  «  comme   celui   qui  fait  le  gouvernail,  la  manœuvre    du 
gouvernail,  comme  celui  qui  gouverne  un  navire  ». 


5. 


V    I 


«  (quand  c'est  son)  tour  à  terre  ». 
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[l'un]  assis,  un  autre  travaille^,  et  s'applique  à  obéir  au  com- 
mandement'^. 


^^(Iigne6)(j^^|^; 


AS    /sAAAAA 


M.  Laatli. 
corde  suo  ad  jubeudum  (destiiia- 
tu8,  aptus). 


M.  Brugsch. 
blioben  ist.  Die  Pfeile  allzumal 
abschiesseu  ist  so  als  wie  ein 
Steuerruder  fur  den  Ei-dboden. 
Ein  anderer  schafft,  iudem  seinem 
Wunsche  mebr  gehorcht  wird  als 
wâre  ein  Befehl  gewesen. 


1.    À~^       '^     ^  '^' c  «  un  autre  travaille,  manœuvre  »,  taudis  que 

le  premier  se  repose.  Ainsi  la  manœuvre  n'est  pas  interrompue,  mais 

û  «  travail  du  nia- 


personne  ne  travaille  avec  excès.  Sur 


B 


nœiTvre,    soumis    a    un    supérieur    »,    je    rappellerai    cet    exomjile 


11 


^^  r"^ 


^ 


«  étant  le  travail  manuel  dégradant,  l'inaction  honorable  »  (planche  XV, 
ligne  5). 

2.  Mot   à  mot   «  obéissant   de   (tout)  son   cœur   (avec    aiiplication) 
à    l'ordre   ».   On    observera  que    je    ne     tiens    pas  compte   du    signe 

qui  suit  0    Jy      ^h .   Ce    signe,    qui  précède   immédiatement  la 


rubrique,  isolé  entre  un  mot  achevé  et  suivi  de  son  déterminatif,  d'une 
part,  la  rubrique  qui  commence  une  phrase,  d'autre  part,  doit  bien  être 
superflu  et  fautif.  La  ressemblance  qui  existe  au  Papyrus  Prisse,  entre 

les  formes  hiératiques  de 


et  de 


permet  de   supposer  que  le 

scribe,  doul)lement  inattentif  en  ce  moment,  et  copiant  sans  même  se 
donner  la  peine  de  comprendre,  s'était  mis  à  remplacer  la  première 

lettre 


de  la  rubrique  i^ar  une  lettre  à  peu  près  semblable,  et  en 

même  temps  à  l'écrire  à  l'encre  noire,  laissant  derrière  son  oreille  le 
calame  à  l'encre  rouge  (des  monuments  nous  font  voir  les  scribes  por- 
tant ce  second  calame  derrière  l'oreille,  taudis  qu'ils  tiennent  l'autre  à 
la  main).  Puis,  s'apercevant  presque  aussitôt  de  son  erreur,  il  aban- 
donna le  signe  déjà  tracé,  sans  l'effacer,  recommença  le  tout  à  l'encre 
rouge  et  correctement.  De  même  au  Papvrus  Sallier  II  (planche  II, 
_fl  n 

se  trouve  écrit  deux  fois,  d'abord  à  l'encre 


ligne  3),  le  mot 


noire,  puis  à  l'encre  ri)uge. 


XXVI 


Ne  dérange  pas^  nn  grand;  n'affaiblis  pa;^  l'altenlion  de 
celui  qui  est  occupée  Son  sonci  est  d'embrasser  sa  tâche^,  et 
il  dépouille  sa  personne  par  l'amour  qu'il  y  met\  Cela  trans- 
porte les  hommes  auprès  de  Dieu,  l'amour  pour  l'œuvre 
qu'ils  accomplissent \  Compose  donc  [ton]  visage ''■  au  milieu 


kPiri^^?: 


^^— ^   LJ    D  ^  fli^ne  8) 

M.  Lan  th. 
Ne  rejiciatur  in  momento  ;si- 
uistro)  senex  !  ne  sinas  emori  cor 
ejus  qui  ouustus  (est  )  ;  fit  adhibens 
eum  pluris  quam  amovens  eum  ; 
cingere  hominem(senem'i  amande 
eum  ;  hoc  efficit  (ut)  hominesesse 
eum  Dec,  qui  amat  ut  fiât  ei  :  so- 


M.  BriKjseh. 


Beangstige^  nicht  das  Herz 
dessen,  welcher  Lasteu  trâgt 
(oder)  es  wii-d  geschehen  **,  dasa 
er  sich  darauf  richtet  eiueu  zu  ar- 
geru  und  die  Eigeusehaft  ablegt 
aïs  eines  der  Jemand  lieb  hat .  . . 


1.  Mot  à  mot  «  que  ne  soit  pas  détourné  de  son  heure  un  grand  ». 

2.  «  De  (celui)  qui  est  chargé.  » 

3.  Mot  à  mot   «  est   son    souci    d'embrasser  (?)    (entourer)    cehi  ». 

1  çz^^    1  Ij  1  ^^*^^*  signifier  «  activité,  souci  »,  tandis  que  I  <r^=^^    j  -^;^^^^ , 

avec  le  déterminatif  défavorable,  indiquera  l'agitation  ou  l'inquiétude 
(voir  planche  VIII,  ligne  1;  planche  XII,  ligne  9). 

4.  Slot  à  mot  «  dépouillant  la  personne  par  l'aimer  cela  ». 

5.  Mot  à  mot  «  cela  met  les  hommes  avec  Dieu,  leur  (son)  aimer  ce 
qu'ils  font  (ce  qu'il  fait)  ». 

6     [l  \  est  formé  du  causatif  et  du  mot  \  «  tourner,  for- 

mer  ».  Je  crois  donc  que  Ton  peut  traduire  «  tourne,  façonne,  arrange, 
compose  ».  Je  vois  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Pierret  une  phrase  à  peu 

I     W     I         W  III 


près  semblable  à  la  nôtre  : 

7.  Supplément  du  Dictionnaire,  p.    11G1-11()2. 

8.  A  la  page  880,  M.  Brugsch  traduit  :  «  Beangstige  nicht  das  Herz 
dessen,  der  (schon)  seine  Last  zu  tragen  hat.  » 
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[même]  du  trouble',  [pour]  que  la  paix  soit  avec  sa  personne, 

lorsque  l'agitation  est  avec ".  Voilà  les  gens 

qui  réussissent  où  ils  s'appliquent  ^ 


XXVII 


Apprends  [aux  gens]  à  rendre  l'hommage  au  grand*.  Si  tu 
fais  pour  lui  la  récolte^  parmi  les  hommes,  fais  qu'elle  retourne 
intégralement  à   son  maître*^,   auprès  de  qui  tu  trouves  ton 


£^     AAAAAA 


ilf,  Lauth. 
lator  faciem  (ejus)  post  raiseriam!    (cui)  est  pax  apiul  personam  suam, 
activitas  apud  femiuaiii  eju,s  ;  hi  euut  homines  metentes  amorem. 

Doctriua  senis  in  benedictiouem  ei  (est),  efficiens  receptionem  ejus 
inter  hommes.  Fac-tu  ut  caclat    satietas   ejus  super  dominum  ejus  ;    est 


et  traduit  «  sa  femme  »  :  activitas  (M.  Lauth  corrige 


1.  Ou  «  après  hi  trouble  ». 

2.  Je  ne  propose  pas  de  traduction  pour  ce  mot,  que  nous  avons  déjà 
rencontré  à  la  fin  du  chapitre  xiv  (planche  VIII,  ligne  11).  M.  Lauth  le 

corrige  en  îi] 

aussi  eu  ,   w  ,  le  déterminatif  h^^-,^^  de    !  d^^i    1  (1  )  apad  feminam  ejus. 

3.  Mot  à  mot  «  ce  sont  les  gens  qui  font  prosi^érer  ce  qui  est  aimé  ». 
Je  ne  suis  pas  sûr  d'avoir  bien  compris  ces  deux  dernières  phrases. 

4.  Mot  à  mot  «  apprends  le  grand,  (pour)  que  soit  fait  l'acte  khu  à 
lui  ».  Klm  désigne  à  la  fois  ce  qui  est  honorable  et  ce  qui  est  avantageux. 

5.  Mot  à  mot  «  faisant  être  son  prendre,  son  recevoir  au  milieu  des 
hommes  ». 

6.  Mot  à  mot  «  fais  retomber  sa  plénitude  vers  son  maître  ». 
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oxislenrp'.  TMaisj  le  don  de  railodion  vaut  mieux  que  les 
ollVandes  [elles-mèmesj,  don!  Ion  dor,  est  couvert*.  Car  ce 
qu'iP  reçoit  de  loi  fera  vivre  (a  maison,  sans  parler  de  la 
considération  dont  tu  jouis,  que  tu  désires  conserver*; 
[c'estj  par  là^[qu']il  étend  une  main  bienfaisante,  et  que  chez 
toi  le   bien  s'ajoute  au  bien^   Que   l'amour  que  lu   ressens 


^^  ^^  "^  C^   (lii<ne  11)  [_J 


A> D    AWVAA 

O     I         £^ 


Q    D  Jî   I    I    I 
D         I       9"    I 


*     n^^^^^  ilignelâ,  ^f  —  _. 


'^ 


I      I     I 


^^ 


f  T^^ 


/n 


S 


(ligne  13) 


a 

U'   D 


\ 


M.  Lauth. 
lucrum  tibi  apud  eum,  est  impulsas  amoris  pluris  quam  oblationes  ;  est 
ilorsum  timm  pluris  quam   vestis.  Idcirco  est  receptio  ejus  apud  te  iu 
vitam  domus   tuje  ;  sed  mânes    tui,   quos  amas,  vivunt  hi  ideirco  ;  --i 


1.  «  Sont  tes  vivres  auprès  de  sa  personne.  » 
''2.  «  Est  vêtu  ton  dos  sous  elles.  » 

3.  Mot  à  mot  «  est  son  recevoir,  ce  qu'il  (le  grand)  reçoit  de  toi  pour 
faire  vivre  ta  maison  »;  c'est-à-dire  tu  profiteras  toi-même  de  ce  que  tu 
lui  apportes. 

4.  Mot  à  mot  «  avec  ton  honneur,  ta  considération,  tu  aimes  qu'elle 
vive  ».  C'est-à-dire  quand  même  tu  ne  profiterais  pas  directement  de  ce 
que  tu  apportes,  il  faut  faire  honnêtement  ton  service  pour  conserver  ta 
réputation. 

/n    n 

^.  I  «  parla,  par  ce  moyen  »;  c  est  la  possession  de  ces  biens 

qui  lui  permet  d'être  généreux  enver.s  toi. 


S 


«  chez  toi  la  possession 


s'ajoute  à  la  possession  ». 


^  80  — 
passe  dans  le  cœur  de  ceux  qui  t'aiment  ^;  fais  que  2  les  gens 
soient  aimants  et  obéissants. 

XXVIII 

Si  tu  es  fils  de  l'un  des  gardiens  ^  délégués  à  la  tranquillité 
publique*,  exécute  [ta  consigne]  sans  comprendre'-  et  parle 


^  ^  (Planche  XIII,  ligne  1)  \\ 


A 


\^^  \iv\\.^l:^.^^    "^  ^%.  c-û^ 


Jp^^SÎ.Vaiy.a'  — .^^*^ 


I     I 


91  *=^ 


[H-^%^^%,'^^,\, 


llllllllll 


M.  Lmdh. 

facere  eum   stationem  bonam  apud  te  fama   (est)  ampla  ;    etiam   amor 

tuus  est  in  ventre  amantium  te.  Mémento  persona  esse  amans  obsequii. 

Siesfilius  famiili,  affectator  mémorise   multitudinum,  exerceto   disci- 

plinam  perpetuo  ;   dictionem  tuam  ne  ponas  ad  latus  prseceptoris,  qui 

1.  «  Que  ton  amour  soit  dans  le  cœur  de  ceux  qui  aiment  toi  » 
(c^  ^S\  pour  V ^');    nous    avons    vu    à    la    planche    VII,    ligne    1, 

v\  "^^  ^       tk  «  il  /'invite  »,  et  a  la  ligne  3  de  la  même  planche, 

m     k\      1  f^     w^  ^'^  ^^  ^'^  donné  mission  ». 

2.  «  Donne  que,  fais  que.  »  Nous  avons  vu  deux  exemples  aua- 
log-ues  de  V\  au  chapitre  xxiii  (voir  page  40,  note  5). 

3.  «  Si  tu  fais,  si  tu  joues  le  rôle  de  fils  de  quelqu'un  des  gardiens.  » 
Nous  avons  déjà  rencontré  le  mot  11  r— 1    ^t    à  la  planche  VII, 

AAAAAA    -si]    U  III 

ligne  6.  «  Fils  d'un  gardien  »  désigne  ici  le  gardien  lui-même. 

4.  Mot  à  mot  «  la  tranquillité  d'un  grand  nombre  ». 

5.  4^  k\  c=^^  v^  <^  exprime  (tout  en)  ignorant,  exprime  ce 
que  tu  ne  comprends  pas,  exécute  ta  cousigue  sans  la  comprendre  ».  Je 
ne  connais  pas  ce  mot    J^  V\  c-^=^^  v\  ;  je  lui  attribue  le  sens  «  igno- 


rance »  qui  paraît  convenir  à  ce  passage  et  aux  deux  exemples  qui  sui- 


o 


vent:  (|  <:rz>  ^^     a  -=*^     ^\  ^^^      v^A  «  «i    ressort 


son  ignorance  de   lui  »  (planche  XIV,  ligne  9),  et  (1 
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femiemoiit'.  Ne  remplace  pas  ce  que  rinslructeur  a  (lit  par 
[ce  que  lu  crois  être]  son  intention-;  les  grands  emploient  la 
p;irole  comme  il  convient^  Ton  rôle  est  de  transmettre,  plu- 
tôt que  d'apprécier*. 

XXIX 

Si  tu  es  ennuyé  sans  remède ^  situ  es  tourmenté  par  quel- 
qu'un [qui  est]  dans  son  droit,  éloigne  son  visage,  [et]  n'y 
pense  plus  dès  qu'il  a  cessé  de  te  parler*^. 


!>  ^  IJ  --  ("^'"«  3)  ^^ 


I    I    I 


I 


—> 


Ad® 


(ligne  4) 


Si 


^    ^    I   D    © 


"'«™«^TT"klirP 


M.  Laufh. 
dicit   consilium    suum  ;  pi-inceps  poiiit    verbum  ad  latus  socii  ;  restât 
dialectus  tua  ad  emendaudum. 

Si  piget  te  ob  casum  factum  et  coagularis  cum  persoua  e  diametro 
ejus,  evitato  faciem  ejus  ;  ne  admoueas  eam  rei  quam  dixit  tibi  die 
primo. 

I    II  -<2>-    _mà>   _M^  I    I    I  I     I    I    I  #  re-^    1   I    ^^        W^ 

«  (si  \(is  ordi-es  sont  erronés),  certes   les  gens  qui  ne  savent  jîas  disent 

ainsi  »  (planche  XVIII,  ligne  3). 

1.  Mot  à  mot  «  aftermis  ta  parole  ». 

2.  Mot  à  mot  «  ne  mets  pas,  à  la  place  (de  ce  que)  l'instructeur  a 
dit,  son  intention  ». 

3.  «  Les  grands,  il  met  la  parole  à  la  place  propre.  » 

4.  «  Transmettre  (est)  ton  rôle  (  \  plus  qu'apprécier.  »  Le  mot 

D    © 

N    ^{)  c^  |J_.  n]\  est  bien  connu  ;    v\  c-^=^^     1  ~2_  paraît  signifier 

«  transporter,  transmettre,  faire  passer  (eu  action  )  ». 

5.  «  En  un  tour  fait,  le  tour  fait,  sans  échappatoire.  » 

G.  «  Ne  t'en  souviens  pas  dès  qu'il  s'est  tu  pour  toi,  le  premier  moment 
(jour).  » 
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XXX 


Si  tn  es  grand  après  avoir  été  petit,  [si]  tu  es  riche  après 
avoir  été  gêné,  [lorsque  tu  es]  à  la  tête  de  la  ville,  sache ^  ne 
pas  te  faire  avantage  [de  ce  que]  tu  es  parvenu  au  premier 
rang,  n'endurcis  (?)  pas  ton  cœur  à  cause  de  ton  élévation; 
tu  [n'Jes  devenu  [que]  l'intendant  des  hiens  de  Dieu  2.  Ne 
mets  pas  après  [toi]  le  prochain^  qui  est  ton  semblable  ;  sois 
poTU'  lui  comme  un  compagnon. 


'ligne  9) 


2[.  Lauth. 
Si  magnus  es  (fis)  post  minutias  tuas,  facis  pciium  (post )  iDOue  penu- 
riam,  primatus  ideo  in  urbe  tribuitur  tibi  (et)  ob  utilitates  contingit 
tibi  principatus  ;  ne  fiduciet  cor  tuum  ob  acervos  tuos  factos  tibi  muni- 
ficientia  Dei  ;  uequaquam  posticus  est  alter,  œqualis  tui  ;  fito  ei  aequali- 
ter  socius. 


1 .  «  Que  soit  coDiiii  à  toi  ne  fais  pas  avantage  de  ce  que  tu  es  de- 
venu le  premier.  »  J'avoue  que  l'explication  que  je  propose  pour  ce 
passage  est  loin  de  me  satisfiiire. 

2.  «  Tu  es  devenu  l'administrateur,  le  préposé  aux  provisions  (qui 
appartiennent)  à  Dieu.  » 

autre  ».  Cet  exemple  de  ci   H^  serait   à  noter  si   la  traduction 

était  bien  établie. 
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XXXI 


Courbe  ton  dos  devant  ton  snpériour.  Tu  es  attaché  à  la 
maison  du  roi;  ta  maison  est  solide  en  sa  fortune,  et  tes  pro- 
fils^ sont  comme  il  convient.  ["Cependant]  on  est  gêné  d",>voir 
une  autorité  au-dessus  [de  soi]  2,  et  l'on  passe  le  temps  de  la 
vie  à  en  être  ennuyé-'.  Bien  que  cela  ne  nuise  pas  à  tes*  .  . 
«  Ne  pille  pas  la 


Pla„choXIV,Hg„el,  nPcèl^^r^^k 


j\r.  Lauth. 
Inclina  dorsum  tuuni  suiDeriori 
tuo  :  (tune)  praefectus  es  in  regia 
clomo  ;  evit  domns  tua  manens  in 
rel)us  suis,  cognatio  tua  in  loco 
debito  ;  periculosum  est  officium 
superiovio;  degitur  tempus  in  tœ- 
dio  ejus  ;  non  curvatio  in  tetigissc 
tuo  eum  materia  fit  condemna- 
tionis.  Familia  lateraliumiu  egcn- 
tia  reruminstat  tibi  ;  ne  tacitoeum 
blasphemari  tibi  ita  ut  audias  ;  ne 


j\[.  BriKjsch. 
Beuge  •"'  deinen  Kiicken  (ver- 
neige  dich  oder  sei  demiithig)  vor 
deinem  Vorgesetzten,  denn  deiu 
Chef  gclîôrt  zum  Konigshause, 
dein  Haus  bcsteht  seinetwegen 
uud  dein  Besitz  ist  an  seinem  ge- 
hôrigcnPlatze.  Es  istniedertriich- 
tig  sich  8ein3m  Vorgenetzten  ge- 
geniiber  abweisend  zu  verhalten, 
wahrend  man  (doch)  durcli  seine 
Giite  Icbt 


1-    y  J     K\      y  •  J*2  "c  connais  pas  le  sens  exact  de  ce  mot. 

2.  Mot  à  mot.«  est  gênant  un  gouverneur  en  qualité  de  supérieur  ». 

3.  «  On  vit  un  temps  de  dégoût  de  lui.  » 

4.  Il  me  semble  que  le  texte  est  altéré,  et  qu'il  manque  quelques 
mots  et  pour  le  rythme  et  pour  le  sens. 

5.  Supplément  du  Dictionnaire,  p.  157. 
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«  maison  des  voisins,  ne  prends  pas  de  force  les  biens  qni 
«  sont  à  côté  [de  loi].  »  Ne  t'exclame  pas  alors  contre  ce  que 
tu  entends,  et  n'en  sois  pas  humiliée  II  faut  réfléchir,  quand 
on  est  entravé  par  elle^  que  la  gêne  de  l'autorité  se  fait  sentir 
[aussi]  au  voisina 

XXXII 

Ne  fais  pas *,  tu  sais  qu'il  y  a  obstacle 

à  l'eau  [qui  viendrait]  à  sa  partie  antérieure,  et  qu'il  n'y  a  pas 


^  1    I    I 


o      I 


^J^^^  (ligne  3; 
igne  4)  A 


O         AAW^A^ 


î)^ 


^1 


'O 


''-^     A^/\AAA 


(ligne  2)  -  - 


J^T^ 


r"=îD 


C 


>^ 


(ligne  5)    [1 


O       I 


AAAAAA 
AAAAAA 


J/.  Lauth. 
sis  corde  jmlpitaute  (occiduo)  •,  si  auimadvertit  id,   est  rixaturus  :  pe- 
riculum  imminet  potestati  iu  loco  appropinquabili. 

Ne  tu  adultereris  feminam  filii  ;  nota  est  tibi  repugnautia  contra  sub- 
stantiam  in   stomaclio  proprio-,    nemo  refrigeratur  eo,  quod  ex  ventre 

1.  Mot  à  mot  «  qu'il  ne  soit  pas  que  tu  t'exclames  contre  ce  que  tu 
entends-,    que  ne    soit    pas   au    cœur  d'humiliation    ».    Je   rapproche 

W  A     \l  A    \\     A  "^6     I M  0  (J     /\  ^'^  descendre,  décroître,  s'abaisser  ». 

2.  Mot  à  mot  «  étant  celui  qui  sait  ceci,  quand  il  est  pour  se  tacher». 

3.  Mot  à  mot  «  est  la  gêne  de  l'autorité  dans  la  place  voisine  ». 

4.  Je  ne  suis  pas  bien  fixé  sur  le  sens  général  de  ce  précepte;  je  ferai 


seulement  remarquer  que 


xy 


f<=x]ù ,  dont  d^ 

des  pronoms  ('==^     ^     , 

^    \\  ^ —      c     I 
peut  pas  être  question  d'une  femme. 


est  une  sorte  de  déterminatif  du  verbe 

Vwi  est  le  régime.  Le  genre  masculin 

2H^-^    )  indique  bien  en   effet    qu'il  ne 
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d'tHHnilcmont  de  ce  qui  os(  dans  son  sein.  Qu'il  ne.     . 

'  après   avoir  corrompu  son 

cœur. 

XXXIII 

Si  tu  vises  aux  manières  polies ^  n'interpelle  pas  celui  que 
tu  abordes^  Eniretiens-toi  avec  lui  en  particulier \  de  ma- 
nière à  ne  pas  le  gênera  Ne   discute'^  avec  lui  qu'après  lui 


P  ^  ®  ^  è  ^0  (ligne  6) 


AAA/V\A      AAAA^A 


AAAAAA      ï\      pi 


X     o      I 


D    ©  A  -^ a 


.<2>-      -A-      s û  n   fP'i    A/^v\A^ 

C^  I  I        I        I         ^     lu    AAAAAA 

==^  '^  <=:=>  "l    ^    (ligne  7; 


^^ 


(ligne  8j 


M.  Laath. 
suo  ;  ne  efficiat  ab/jrtum  ;  aetov  repuguantise    réfrigérât   se   postquam 
oppressit  conscientiam  siiam. 

Si  desideras  intelligeiitiam  incognato,   ne  couvicieris  (tibi)  aiiprojiin- 
quans  ei  ;  facito  colloquium  cum  eo  solo  ut  ne  vities  sestimatiouem  ejus  5 


1.  Je    ne    puis  traduire   cette   plu'ase,    ne    connaissant  pas    le    mot 
i  i?)  qui  y  tient  la  jîi'emière  place. 

2.  Mot  à  mot  «  si  tu  recherclies  la  manière  des  égards  ».  Nous 
avons    examiné    le    mot  0   ^|\       I  m\  ,   w  ,   au    chapitre    xviii 

AAAAAA      \    _Cr^     I         -^i 

(planche  IX,  ligne  8);  voir  page  (il,  note  1. 

3.  Mot  à  mot  «  n'interpelle  pas  (celui)  tu  t'approches  de  lui  ». 

4.  «  Fais  la  fois  avec  lui  isolément.  » 

5.  «  Pour  que  tu  ne  fasses  pas  {smmz.  \\  négation  verbale") 
gêne  de  ses  affaires.  »  La  stèle  de  Kouban  (ligne  15)  présente  un 
exemple   de  cette  forme  verbale  de  la  négation  :  > 

AAAAAA  ®  ^  A  •       .         1'.  .  AAAAAA  Q  V^        -  - -, 

c-"=^   <?    ^  ^    «.  point  n  étant  pays  sans  que  tu  atesjait  le  pe 


\__^^    AA/V\AA 

nétrer  lui  ». 


6.  Nous    avons    examiné    le    mot 


m 


(planche  II,  ligue  10);  voir  page  o5,  note  2. 


au    chapitre    ni 
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avoir  laissé  le  temps  d"imprégiier  son  esprit  du  sujef  de  Tentre- 
tien^  S'il  laisse  échapper  sou  ignorance-,  et  s'il  te  donne  occa- 
sion de  lui  faire  honte^,  traite-le  avec  égards,  plutôt^;  ne 
marche  pas  en  [le]  poussant;  ne  lui  .     .     .  pas^  la  parole  ;  ne 


^^nzir 


D    © 


in'""". 


û    I    I    I 


£1^      è± 
— M —   I     \S    I   O 

D    ©     D     o 


9' 


ai-ue  10 


M.  Lauth. 
agito  ciim  eo;  post  raoram  mollitur  cor  ejiis  iu  dialecto  loquelœ.  Si  ap- 
paret  visum  ei,  ue  dato  eum  relietum  ut  erubescat  te  faciès  ejus  :  blan- 
ditor  ei  imino  ;  ne  assumatur  (vultiis)  faciès  severa  ;  ne  eripito  ei  vocem  ; 


1.  «  Discute  avec  lui  a-pv'es,  le  temps  d'imjorégner  sou  esprit  de  la  fois 
du  discours.  » 

2.  «  Si  ressort,  si  échappe  son  ignorance  de  lui.  »  J'ai  étudié  le  mot 

\  ,  ^.^^  V\    V\  à  la  page  80, 

note  5. 

3.  Mot  k  mot  «  et  s'il  fait  la  fois,  l'occasion  que  tu  fiisses  ^7\ 

loit  être  le  même  mot  que  v^     <^       ou 


sur  lui 
[ZEZl 


[1    v\  ^;>^^ ,  que  M.  Pierrot  rapproche  du  copte  ."Jim,  pudor. 

4.  «  Respecte-le,  autrement  »  (  D    v\  «   ou  bien,    autrement, 
plutôt  »). 

5.  Ce  mot  semble  commencer  par  T  ;  je  ne  suis  pas  sûr  d'avoir  bien 
lu  et  je  ne  puis  traduire  avec  précision. 
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r<'>ponds  pas  d"nno  manière  écrasante';  ne  l'achève  pas"'';  ne  le 
laboure  pas;  de  })eui'  qu'à  son  tour  il  n'y  revienne  pas,  et 
qu'on  ne  se  dérobe  à  l'avantage  de  tes  entretiens  ^. 


XXXIV 

Que  Ion  visage  soit   épanoui ^  le  temps  de  ton  existence. 
Quand  on  voit  sortir  •'•  du  magasin  un  de  ceux  qui  sont  entrés 


r-yn 


X 


J^î^  D    © 


^^kr^J^^l^ 


l 


1\o 


A 


n 


Cl 


ligne  12 


I 


o 


fli-ne  13; 


A^AAAA       AAAAAA 


7\J^^ 


^t- 4^      AAAAA^ 

I    I    I      D 


M.  Laitfh. 
ne  resi^ondeas  in  dialecto  censoris:  ne  quid  exprobretur  ei;  ne  affligas 
euni;  nonne  lio(œ)c  est  desertio  ejus  iufinita;   non  ruenda,  in  iitilitatem 
hgec  suut. 


J/.  LautJi. 
Luceat  faciès  tua  quamdiu  vi- 
vis.  Si    apparct    in  loco   ciborum 
uniis  ex  aridis  cum  rcclamatione 


31.  BrugsrJi. 
Es  *  sei  hciter  dein  Angesiclit, 
die   Zeit    deines  Dasoins,    wenn 
einer    heraustritt   ans    der    Voi-- 


1.  «  Xe  réponds  pas  en  fois  d'abattre.  » 

2.  «  Que  ne  soit  pas  fini  contre  lui.  » 

o.  Mot  à  mot  «  que  ne  soit  pas  son  tour  ne  pas  venir,  (et)  qu'on  ne 
se  dérobe  pas  au  profiter  de  cela  ».  M.  Brugsch,  au  supplément  de  son 
Dictionnaire,  p.  323-324,  a  traduit  cette  dernière  partie  du  chapitre  : 
«Seude  ihn  nicht  wenn  es  nicht  seiner  Fahigkeit  eutspricht,  damit  nicht 
herauskomme  was  olme  Erfolg  ist  in  dem,  wozu  er  brauchbar  seine 
sollte.  » 

4.  «  Brillant,  radieux.  » 

5.  Mot  à  mot  «  quand  sort  du  magasin  un  (de  ceux)  qui  entrent,  qui 

apportent  les  vivres».  Je  sujipose  que  AAAA^^  est  pour 
est  une  forme  de       A    . 

A/W\AA 

6.  Supplément  du  Dictioanaire,    p.  1U87-1088, 


et  que     H 

W  AAAAAA 


pour  apporter  leur  part  de  vivres  ',  le  visage  contracté-,  cela 
fait  connaître  que  son  ventre  est  vide^  et  que  l'autorité  (lui)  est 
en  horreur  ^  Que  cela  ne  t'arrive  pas '';  c'est 

XXXV 


Connais  ceux  qui  te  sont  fidèles,  quand  tes  affaires  son*  en 
baisse.  Ton  mérite  [alors]  vaut  mieux  que  ceux  qui  te  faisaient 


-^  ^  "^   (Planche  XV,  ligne  1)    §    W  ^ 


PTMi^lP^^k 


■§■ 


1^  ra  ra  ^  ^  (l'g-  2) 


M.  Lauth. 
paniim  publicorum,  appetitus  fa- 
ciei  ejussignificaus  est  vacuitatem 
ventris  ejus;  fitque  nécessitas  re- 
pulsaî  :  ne  facito  eum  ad  adorien- 
dum  te  5  monitum  est  viri  periti 
regularum  eorum  qui  gestant  sci- 
pionem. 

Scientia  sit  mereatura  tua  quum 
sunt  res  tufe  in  miseria,  meritum 
tuum  melius  quam  cognatio   tua, 


M.  Brugsch. 
i-athskammer  und  einer  tritt  hi- 
nein.  Ist  doch  die  Speise  (das 
Brot)  ein  Anrecht  desseu,  der  da- 
fiir  gearbeitet  h^t  (se.  auf  dem 
Felde).  Der  ist  furchtsam,  in  des- 
sen  Bauche  es  lecr  aussieht.  Fin- 
det  eine  Abweisung  statt,  so  wird 
es  (oder:  er)zum  Erbarmen.  Thue 
das  niebt  an  dem,  der  sich  dir 
naht 


1.  Mot  à  mot  «  les  pains  de  partage  »,  probablement  la  part  que 
chacun  avait  à  remettre  comme  redevance  sur  sa  récolte. 

2.  «  Contracté  est  son  visage.  » 

3.  «  C'est  le  faisant  connaître  (I  [1  [1  ^)  vide  de  son  ventre.  » 

Nous  avons  déjà  vu  M  ^K  à  la  page  1,  ligne  10.  Je  n'adopte  pas 

la  traduction  «  tiinere  »  proposée  par  M.  Brugsch;  il  ne  paraît  pas 
avoir  rencontré  ce  mot  ailleurs  qu'au  Papyrus  Prisse,  où  l'on  peut 
l'expliquer  autrement. 

4.  «  Se  trouve  l'autorité  en  qualité  de  faisant  chagrin  (?).  » 

5.  «  Que  cela  n'approche  pas  de  toi.  » 

6.  Je  ne  risque  pas  de  traduction  pour  la  fin  du  chapitre. 
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honneur  ^  Son ,  voilà  ce  qu'un  homme  possède 

complètement-.  Gela  a  plus  d'importance  que  sa  noblesse; 
celle-ci  est  chose  [qui  passe]  de  l'un  à  TautrcLe  mérite  du  fils 
de  quelqu'un  lui  est  avantageux  ^,  et  ce  qu'il  est  [réellement j  * 
vaut  mieux  que  le  souvenir  [de  ce  qu'a  été  son  père]. 

XXXVI 

Distingue^  le  surveillant  qui  dirige,  du  manœuvre  ;  car  le 


J^ 


V 


I  I   I 


^  ^  (ligne  4)  <= 


I   I   i 


<::i  I     I     I 


AAAAAA 


•Éi 


Lime  o) 


9^ 
I     I 


^ 


<^ 


iT\ 


M.  Laufh. 
cvijus  theca  pleua;  inajus  id  quam  maguificeutiœ  ejus  :  hse  suut  res  alte- 
rius  ad  alteruin  ;  diguuia  est  merituin  filii  alicujus  eo;  est  iutelligentia 
boua  ad  memoriam. 

Eefutet  superior    doceus  cum  iutelligentia.  Est  acritudo  malum,  pa- 


1.  8  VC 

AAAAAA 


I        I        I 


«  ceux  qui  te  faisaient  le 


I  /V\  (le  respect")  ».  (Voir  au  chapitre  xviii.") 
2.  Mot  à  mot  «  sou  0      1  y/,  est  sa  plénitude  »,  c'cst-a-dire  «  ce  qu'il 
possède  pleinement,  ce  qui  ne  peut  lui  être  enlevé  »,  ou  peut-être  «  tout 
ce  qui  lui  reste  ».  0         •  ■  •  indiquerait  donc  peut-être  la  valeur  ou  les 


qualités  personnelles. 


>c 


semble  désicrner  k  la 


fois  ce  qui  est  lionorable  et  ce  qui  est  avantageux. 


1      O 


«  la  manière  d'être  ». 

M  «  écarte,  sépare,  distingue  ». 
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travail  manuel  est  dégradant',  et  l'inaction  honorable.  Si  l'on 
n'est  point  dans  la  mauvaise  voie,  ce  qui[yj  fait  être-,  c'est  le 
manque  de  soumission '' envers  (?)  l'autorité. 

XXXVII 

Si  tu  prends  femme,  ne K  Qu'elle  soit  con- 
tente plus  qu'aucun  de   ses  concito3'ens\  Elle  sera  attachée 


& 
D    © 


AAAA/\A  Ch 


^^ 


1^1111111 


^^ 


(ligne  6) 


D 


C 

c^ 


->    AAA^^A 


% 


D        c^ 


"yf  ( 


ligne  /! 


M.  Lauth. 
tientia  meritum.  Si  casus   uoiidum  in   devio  est,  indulgerc  gratiain  est 
in  necessitatc. 


M.  Lauth. 
Si  ducis  uxorem,  ncparcior  sis! 
gaiidens    super  agnitione   civium 


M.  Bnif/sch. 
Weun  "  du  freist  ein   Weib   in 
Schamrotlie,    so  ist  frôlilich   das 


1.  Nous   avons   déjà   rencontré   le    mot 


^^  (planche   I, 
«   dégradante  est  la 


voracité  ». 

2.  Mot  à  mot  «  étant  l'occasion,  si  point  sur  la  mauvaise  voie,  (y)  fai- 
sant devenir  ». 


'à.  Voir   le  mot 


au    chapitre   vu    (planche    VIT, 


ligne  3),  page  43  et  page  44,  note  2. 


I     \\     I    ^^AAAA 


4.  Je  ne  suis  pas  sûr  du  sens  exact  de 

5.  Mot  à  mot  «  étant  (son)  plaisir  plus  que  vIioNe  d  >  ses  concitoyens: 


Cet  em2:)loi  du  mot 


ne  doit  pas  nous  étonner;  la  stèle  de  Beutros 


(ligne  6)  dit  que  la  fille  du  roi  de  Bakhten  fut  «  bonne  très  grandement 
pour  le  cœur  de  sa  majesté  plus  que  chose  quelconque  »  T 


<3.  Supplément  du  Dictionnaire,  p.  1181 
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doublemenl,  si  la  oluiîiio  lui  est  douce  '.  IScla  repousse  ]);is; 
accorde  ce  qui  lui  p'aît;  c'est  à  son  contentement  quelle 
apprécie  [ta]  direction-. 


XXXVIII 


Si  tu  écoutes  ces  choses  que  je  fai  dites^  ta  sagesse  sera 
tout  à  fait*  en  progrès.  Bien  qu'elles  soient  le  moyen  qui  con- 


(ligoe  8)  'rf  ^  n  (1 


M.  Lauth. 
suoriim  est  iu  jure  bono  ;  placet 
ei  spectari;   ue  abigas    eam;    da 
(tibi)   edere   eam^    (est)  gaiidcus 
corde  disceruit  rectum  a  culi^a. 
Chabas^. 
Si  tu  écoutes  ce  que  je  t'ai  dit, 
tous  tes  actes   seront  conformes 


M.  Bru(/sch. 
Herz  mehr  als  iiber  irgeud  etwas 
ihrer  Stadt.  Ist  sie  verlobt,  so  sei 
milde  ihr  gegeuiiber  die  Zeit  laug 

uud  fabre  si  uicht  au 

21.  Lauth. 
Si  obedieris  iis  quse   dixi  tibi, 
erit   ratio   tua  omnis   proficiens  ; 


1.  «  Etant  elle  dans  l'attache  doublement,  doux  à  elle  le  lien.  »  J'ai 
noté  plusieurs  exemples  de  ce  duel  ^\^  «  doublement  »,  à  la  page  70, 

note  1. 

2.  «  Étant  son  contentement,  elle  ajjprécie  la  manœuvre.  » 

3.  L'auteur  a  fini  d'exposer  les  préceptes  de  la  sagesse  des  anciens. 
A  présent,  il  parle  en  son  propre  nom,  et  tout  en  faisant  l'éloge  de  la 
doctrine  qu'il  a  rapportée,  remarque  avec  complaisance  la  forme  par- 
faite qu'il  lui  a  donnée  pour  l'empêcher  de  s'effacer  de  la  mémoire  des 
hommes  et  la  préserver  de  toute  altération.  C'est  la  forme  poétique  ou 

rarrangemait ,  v\  (planche    V,    ligne    G;    i^lanche    XV, 

—H—   _Zf  I     I     I 
ligne  9),  dont  le  rythme   n'admet  ni  les  omissions  ni  les  variantes. 

4.  Mot  à  mot  «  sera  ton  raisonnement  tout  en  progrès  ». 

5.  Je  donne  ici  la  traduction  la  plus  récente,  tii'ée  de  la  Bihliulltèquc 
Orientale,  tome  II,  p.  173-174  (chez  Maisonneuve);  je  rappelle  que  la 
première  traduction  (1858)  se  trouve  dans  la  Revue  archéologique,  !'■<=  sé- 
rie, XV"  année. 
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vient  pour  arriver  au  ma\  et  c'est  ce  qui  fait  qu'elles  sont  pré- 
cieuses-, leur  mémoire  s'éloignerait  de  la  bouche  des  hommes. 
[Mais]  grâce  à  la  beauté  de  leur  arrangement  [en  vers],  toutes 
les  paroles  en  seront  portéessans  altération^  sur  cette  terre  éter- 
nellement''. Gela  fera  un  canevas  (?)  à  embellir,  sur  lequel  les 


©       c 


M AAAAftA     ^  I    i^        I 


n     AAAAAA        0 
I        I        I        1     Jj 


A 


I  I  I 


ligne  10,,  |l^^^ 


Chabas. 
au  principe  divin.  Pour  ceux  à  qui 
il  arrive  de  les  garder  véritable- 
ment, ces  préceptes  sont  leurs 
trésors,  et  leur  réputation  se  ré- 
pand dans  la  bouche  des  hommes, 
à  cause  de  l'excellence  de  ce 
qu'ils  embrassent.  A  qui  a  reçu 
toutes  ces  paroles  il  n'arrive  au- 


M.  Lautli. 
est  fundamentum  veritatis  comi- 
tans  virtutem  eorum;  restât  me- 
moria  eorum  in  ore  hominum, 
propter  praestantiam  theseôn  eo- 
rum ;  traditum  est  verbum  omne 
inviolatum  in  terra  hac  semper. 
Efficit  perticam  optimam  ;  dicunt 
principes  de  eo  :  docens  aliquem 


1.  Mot  à  mot  «  étant  (tout  en  étant)  occasion  du  ma  convenable  ». 
Le  ma  est  «  le  vrai,  le  beau,  le  bien  ». 

I  D    v\  «  c'est  leur  être  précieuses  »  forme  une 

!    j    I    I       Jl 
sorte    de    parenthèse.    Pour    le    sens    «   précieux   »    que  j'attribue   à 

je   citerai   l'exemple  .suivant,  que  je  tire    du    tombeau    de 


Ka-menkheper  senb  :  i  f^»^  f^m^  1 

,  Ç     n  I      o  o  o       o  o  o  II        _J\     o  o  o     a;,-^      ^-^  ooo   ^^  ooo 

^^    1  «  argent,  or,  lapis-lazuli,  turquoises,  et  toutes  pierres  précieuses  ». 

3.  Nous  avons  vu  cependant  que  dans  certains  passages  (planche  VII, 
ligne  8;  planche  XIII,  ligne  12)  le  copiste  avait  passé  des  mots.  Mais 
alors  l'altération  du  rythme  nous  a  avertis  de  l'altération  du  texte. 

4.  Je  crois  qu'il  est  difficile  de  trouver  une  affirmation  plus  nette 
de  l'existence  chez  les  Égyptiens  d'un  langage  poétique,  rythmé 
d'après  des  règles  rigoureuses.  Il  faut  remarquer  le  signe  aaaaaa  qui  se 


trouve  entre  1 1  «  -^>-^ 
(lignes  10  et  11)  et 


et  ^^ 


.  Nous  verrons  plus  loin    ^| 
(ligne  13). 
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i,M'.;ncls  '  parleront  pour  instruire  l'homme  sur  la  parole^.  Après 
l'avoir  (îcoult'e-^  [il]  passera  maître^  celui  qui  aura  bien  écouté 
la  parole'',  ])arce  ([u'il  l'ain-a  ('coûtée.  Qu'il  obtienne  un  suc- 
cès"*  en  se  plaçanl  au  premier  rang'',  voilà  pour  lui  une  sitna- 


==     D 

\>  I         AA/VsAA 


I    I    I 


1>^ 


A 


Chabas. 
cun  mal  en  ce  monde  à  jamais  ; 
celui  qui  les  accomplit  thésaurise 
pour  le  bonheur.  C'est  la  parole 
des  Sars  pour  instruire  Thomme, 
en  lui  disant  que  lorsqu'il  a  écouté 
cela,  il  devient  un  homme  liabile  ; 
c'est  un  homme  docile  et  bon,  dit- 


M.  Lauth. 
est  scilicet  postquam  faliViuis  obe- 
divit  ei  ;  fieri  magistrum  et  beue 
audire,  postquam  is  obedivit  ei. 
Quod  si  facta  est  basis  bona  in 
potestate  ô'vro;  in  (statu)  supe- 
rioris,  est  beneficus  perpetuo  ;  est 
satians    quemque    in    perpetuum 


1.  Probablement  «  les  maîtres,  les  sages  ». 


u*\ 


\ 


D    V\  forme  une  sorte  de  parenthèse  : 


«  les  grands  i:)arleront  là-dessus  (c'est  en  expliquant  à  l'homme  la 
parole)  ».  Il  semble  donc  que  les  préceptes  de  Ptah-hotep  fussent  des- 
tinés à  être  commentés  par  des  maîtres,  et  qu'il  y  eût  des  écoles  de 
philosophie. 

3.  On  remarquera  la  nuance  qui  distingue  m  l-hef  sotein  /et  m  Ichcf  nt 
soteni  f.  Le  premier  veut  dire  «  après  qu'il  a  écouté  »,  le  second  «  par 
suite  du  il  a  écouté,  parce  qu'il  a  écouté  ». 

4.  Mot  à  mot  «  il   deviendra  en  qualité    de  j    v\    v\  «  artiste  ou 

maître  ouvrier  »;  il  s'agit  peut-être  de  quelque  chose  d'analogue  à  un 
grade  de  magister  arthim. 

5.  Mot  a  mot  «  l'écoutant  bon  (de)  la  parole  ». 

6.  «Étant  se  produisant  une  fois  bonne,  heureuse.  » 

7.  «  Par  l'être  en  tête,  eu  étant  en  premier  »  (peut-être  est-il  ques- 
tion d'un  concours  entre  les  étudiants). 

8.  Remarquer  le  signe  A^^^^A^  entre    ^1  et   Vi 

page  92. 

9.  Même  observation. 


Voir  la  note  4  de  la 
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tion  parfaite  ot  durable',  et  il  n'a  rien  à  dc'sirer  à  jamais'-.  Par 
la  science,  sa  direction  (?)  est  assurée  %  et  il  est  heureux 
par  elle  sur  la  terre.  Le  savant  est  [donc]  rassasié  par  sa 
science;  il  est  un  grand  par  son  mérite*.  Sa  langue  est  d'accord 
avec  son  esprit^;  justes  sont  ses  lèvres  quand  il  parle,  ses  yeux 


AVSAAA      ''  1      AiVSAAA 


^wvwN   C\    (ligne  là;     ^    ^  ^^-^  _  ^   ^ 

(lignolS)©,  —  P^^Ijo^^I 


C^  AA.WV\ 


'■l'S 


o 
0 


on  de  lui,  lorsqu'il  a  écouté  cela. 
Et,  dans  une  circonstance  heu- 
reuse, on  le  choisit  pour  être  un 
supéi'icur,  et  sa  vertu  demeure 
pour  des  siècles,  et  sa  complète 
satisfaction  pour  l'éternité.  A  pro- 
pos du  sage,  on  dit  qu'il  assure 
son  bonheur  en  lui-même  sur  la 
terre  ;  le  sage  est  rassasié  de  sa 


M.  Lauth. 
scientia;  cogitatio  ejus  in  firma- 
mcntum  boni  ejus  (Sâ^sw;)  in  eo 
(est^  super  terra.  Satiatur  sciens 
cognitis  ei.  Ait  princeps  ob  dia- 
leetum  bonam  ex  impulsa  cordis 
eui  :  lingua  ejus  dimidium  labio- 
rum  ejus  duorum,  quando  loqui- 
tur;  oculi  ejus  duo  in  spectando, 
aures  ejus  aequales  in  audiendo. 


1.  Mot  à  mot  «  est  a  lui  perfection  qui  dure  ». 

2.  Mot  à  mot  «  étant  sa  satiété  complète,  sa  satisfaction  complète  a 
jamais  ». 

3.  Mot  à  mot  «  en  assurance  ». 

4.  Ou  peut-être  «  par  ses  succès  »;  mot  à  mot  «  par  sa  fois,  par  sa 
manière  bonne  ou  heureuse  ». 

5.  Mot  à  mot  «  avec  son  esprit  est  sa  langue  ».  Remarquer  le  signe 

AA^^AA   entre    v\      _:= a  et  t^  | .   Voir   page  92,    note    4,    et    page   93, 


notes  8  et  9 
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([iiaiid  il  regarde,  ses  oreilles' (luaiid  il  (''coiilc.  L'avantage  de 
son  (ils  est  de  faire  co  qui  est  juste  sans  se  ti'oniper. 


XXXIX 


Écouter  profite  Tdonc^  au  lils  de  celui  qui  a  écouté-.  Il  arrive 
qu'on  écoute,  de  ce  que  quelqu'un  a^  écouté.  Un  auditeur  |  docile] 


^. 


-û  -1 


.11 


(Planche  X\l,  ligne  I 


'  D 


o 
o 


^  (ligne  ^>f^%^%^ "^  i"^ 


CJiabas. 
sagesse.  A  propos  de  celui  qui  est 
devenu  Sar  par  une  circonstance 
licureuse,  ou  dit  qu'il  a  la  langue 
gracieuse,  les  lèvres  équitables, 
que  SOS  yeux  voient,  que  ses 
oreille?  entendent.  Son  fils  met 
son  bonheur  à  agir  selon  la  vé- 
rité, sans  mensonge. 

C'est  un   bienfait    que  l'obéis- 
sance   d'un   fils.   L'obéissant  de- 


M.  La  util. 
Expedit  filio  alicujus  facere  veri- 
tatem,  vacare  (a)  mendaeio. 


Expedit    obedientia    filio    obcr 
dienti  ;  commendatur  obedieus  per 


Je  considère 


comme   le  possessif,   et 


comme  la  terminaison  du  mot  accompagnée   du  déterminatif. 

Sur  la  position  de  ^\^-^     au  milieu  du  mot.  voir  page  49.  note  o. 

2.  Il  est  à  remarquer  que  dans  cette  dernière  partie  les  différents 
cliapitres  se  suivent  a.îsez  bien.  Xous  trouvons  même  ici  une  transition, 

3.  «  Ecouter  entre  par  un  qui  a  écouté.  » 
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est  créé  parce  que  j'ai  écouté.  Bon  quand  il  écoutait,  bon  quand 
il  parle  ^  quiconque  a  écouté  profite,  et  il  est  profitable  d'écou- 
ter celui  qui  a  écouté.  Écouter  vaut  mieux  que  toute  chose, 
car  cela  produit  l'amour,  le  bien  deux  fois  bon.  Le  fils  qui 
reçoit  la  parole  de  son  père  deviendra  vieux  à  cause  de  cela^. 
Ce  qu'aime  Dieu,  c'est  qu'on  écoute;  si  Ton  n'écoute  pas,  cela 
est  en  horreur  à  Dieu^  Le  cœur  se  fait  son  maître  quand  il 


O    I 


Chabas. 
vient  un  Sotema.  Il  est  bon  d'é- 
couter, il  est  bon  de  parler,  mais 
toute  obéissance  est  un  bien,  et 
c'est  un  bien  d'écouter  celui  qui 
écoute  :  la  docilité  est  la  plus  ex- 
cellente de  toutes  les  choses  ai- 
mables; c'est  le  bien  des  biens. 
Le  fils  qui  reçoit  la  parole  de  son 
père  deviendra  vieux  à  cause  de 
cela.  Aimer  Dieu,  c'est  obéir  ;  ne 
pas  obéir  c'est  haïr  Dieu.  C'est 
par  le  cœur  que  l'homme  est  maî- 
trisé dans  l'obéissance  et  dans  la 
désobéissance;  le  cœur  est  le 
maître  absolu  de  l'homme. 


^  ^  (ligne  7)"]in^^_^.^^^ 

'  (ligne  8) 


M.  Laufh. 
obedientiam.  Evadit  obediens  per 
obediendum  prasccpto  meo  ;  pul- 
chrum  est  obedientia,  pulchrum 
est  verbum  ;  obediens  quisque 
beatus.  Expedit  obedientia  obe- 
dienti;  pulchrior  est  obedientia 
quamres  omnes,priBstitalibenter  ; 
(at)  pulchrius  (est  si)accipit  filius 
dictum  patris  sui  :  contingit  ci 
senectus  idcirco.  Amor  Dei  obe- 
dientia; inobetlientia  in  odium  est 
Deo.  Estcorquod  format  dominum 
suum  in  obedientiam  et  inobedien- 
tiam.  Vita  sains  robur  alicvijus 
est  cor  ejus. 


1.  «  Bon,  écoutant,  bon,  parlant.  » 

2.  Chabas  et  M.  Lauth  ont  cité  les  passages  de  l'Ancien  Testament 
que  rappelle  ce  précepte,  et  en  premier  lieu  le  quatrième  commande- 
ment du  Décalogue. 

3.  Mot  à  mot  «  est  à  horreur  à  Dieu  ». 
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écoute  ou  quand  il  n'écoule  pas';  [mais]  en  écoulanl  c"cst  pour 
l'homme  un  [maître]  bienfaisant  que  son  cœur-.  A  écouter  la 
])arolc,  on  aitnc  ce  (ju'on  écoute  •%  et  faire  ce  qui  est  dit  est 
a^i^nvable.  Quand  un  lils  écoule  sou  père,  c'est  IdoncJ  une  double 
joie  [pour  l'un  o\  pour  l'autn»,  car]  lorsque  ces  choses  lui  sont 
dites,  le  lils  est  doux  envers  |sonj  maître.  Écoutant  celui  qui  a 
écouté  lorsque  cela  lui  a  été  dit\  il  grave  dans  [son]  cœur  ce 
qui  est  approuvé  par  son  père,  et  la  mémoire  s'en  conserve 
[ainsi]  dans  la  bouche  des  vivants,  qui  exisfeni  sur  la  terre. 

TT 


<£? 


ZP"^  (ligne  11)  ^v^ 


O 


\     \     \  c^\    \     I 


Cliuhas. 
De  l'obéissant  il  est  dit  qu'il 
écoute  la  parole.  Or,  aimer  n 
écouter,  c'est  accomplir  les  l)ons 
préceptes.  Un  fils  obéissant  à  .«-on 
père,  c'est  la  joie;  le  fils  dont  ou 
dit  cela  est  agréable  en  tout. 
L'bomme  docile,  qui  écoute  celui 
qui  parle  ainsi,  a  la  vertu  dans 
les  entrailles  ;  il  est  cher  à  son 
père,  et  son  renom  est  dans  la 
bouche  des  hommes  qui  vivent 
sur  la  terre. 


M.  Lanth. 
Quod  iittinetad  ol)cdientem,  qui 
obedit  libenter -,  obcdire  (uil  aliud) 
est  (quam)  exsetiui  dicta.  Pul- 
chrius  (est)  obedire  filium  patri 
SUD.  Lœtissimum  (est  si)  dicitur  ci 
illud;  filius  est  complacens  tan- 
quam  dominus  obedientite  ;  ol)e- 
dicus,  cui  dicitur  id,  integer  est 
in  corpore  suo.  Plus  erga  patrein 
suum  :  ejus  memoria  (est)  in  orc 
(hominum^  viventium,  quotquot 
super  terra  (suut  et)  erunt. 


1.  «  A  savoir  écoutant,  à  savoir  n'écoutant  pas.  » 

2.  Mot  à  mot  «  vie-santé-forcc  (c'est-à-dire  vivifieatcur  ou  bienfai- 
sant) de  quelqu'un  est  son  cœur  en  écoutant  ». 

3.  «  Écouter  ce  ([ui  est  dit  est  (devient)  aimer  l'écouter.  » 

4.  «  Ecoutant  celui  qui  a  écouté,  dit  à  lui  cela.  » 


—  U8  — 


XL 


Quand  un  fils  reçoit  la  parole  de  son  père,  il  n'y  a  pas  d'er- 
reur dans  tous  ses  plans.  Instruis  en  ton  fils  un  homme  docile 
dont  la  sagesse  soit  agréable  aux  grands.  Qu'il  mène  sa  bouche 
selon  ce  qui  lui  a  été  dit  '  ;  dans  la  docilité  d'un  fils  on  voit  sa 
sagesse.  Sa  conduite  est  parfaite-,  [tandis  que]  l'erreur  ravit  ^^ 


s   I 


^ 


(ligne  13) 


AAAAAA  O  I        I        I        I 


..-/W 


^^^(lii^me  14) 


^k^Vâl 


Cltahas. 
Si  un  fils  devenu 
lionnno  reçoit  la  parole 
de  son  père,  aueune  de 
ses  actions  ne  sera  dé- 
réglée. Elève  en  ton 
fils  un  homme  docile  ; 
ses  qualités  feront  la 
joie  des  Sars  ;  il  réglera 
sa  bouche  pour  parler  ; 
le  mérite  d'un  fils  se 
découvre  dans  l'obéis- 
sance. Ceux  qui  l'ac- 
compagnent, qui  sont- 
ils  V  Le  déréglé  passe, 


M.  La» th. 
Quod  si  accipit  filius 
alicujus  verbum  patri 
sui,  non  est  deliratio 
in  ratione  ejus  omni  ; 
doctrina  tua  in  filio 
obedieute  est  val  or  ejus 
duplex  intcr  ])rincipcs  ; 
cffingit  os  ejus  plus- 
quam  dietum  est  ci. 
Signura  de  obedieutia 
filii  (est)  prudentia 
ejus  :  errores  ejus  ulu 
(sunt)'j'error  emergit  e 
non  obediendo  mane  ; 


M.  Brufjsch  '\ 
Wenn  annimmt  der 
Solin  Je  mande  s  die 
Eede  seines  Vaters,  so 
wird  kein  Misslingen 
sein  in  allen  seinen 
Unternehmungeu.  Er- 
ziche  ans  deinem  Sohne 
e  i  n  e  n  g  e  h  o  r  s  a  m  c  n 
Menschen.  Seine  Tref- 
Hichkeit  wird  Wohlge- 
tallenden  Aeltesten.Es 
niclitet  sicli  sein  Wort 
auf  das,  was  ihm  ge- 
sagt  wird.  Man  bewun- 


1.  Nous  avons   vu  au   chapitre   xii   (planche   VII,  ligne  12)  que  la 
bouclie  d'un  fils  indocile  aman-hc.  d'après  la  parole  vilaine  », 


Tl 


2.  «  Ses  voies  sont  parfaites.  » 

3.  «  La  mauvaise  voie,  l'erreur,  l'inconduitc  enlève  l'indocile.  » 

4.  Su])plémeiii  du  Dictionnaire,  p.  592-593. 


—  vni  — 

liiulurile;  tlcnuiiu  la  ,-^cii'iicc  le  nouliciidni,  l.iiitU.-i  (juc  1  i<<iio- 
raut'  sera  écrasé. 

XLI 


(Jiiaiit  à  riionimc  sans  expérience,  qui  n'écoute  pa^,  il  ne 
fait  rien  du  tou(.  Il  voit  la  science  dans  l'iiinorance,  le  profit 
dans  le  dommage;   il  fait  fouti^s  sortes  d'erreurs,  à  prendre 


^^:zi-^®i^^ 


Chahas. 
le   docile    demeure    ;iii 
lendemain  ;  le  sage  raf- 
fermit et  lïndi.-^eipliné 
l'oppriuio. 


T>'in discipliné  est 
eelui  qui  n'obéit  jJ^s; 
il  ne  fait  absolument 
rien  ;  il  voit  la  science 
dans  l'ignorance  ;  son 
bonheur,  c'est  le  mal. 


^[.  Laath. 
scientia  2)ar  est  fir- 
mando  ei  (crigendoi; 
est  spontanens  in  di- 
cendo  contradictionem 
suam.. 


Est  obstinax  inobe- 
dicns  non  efficit  sibi 
res  nllas;  videt  scicn- 
tiam  in  ignorantia,  vir- 
tutes  in  vitiis  ;  facit 
iniiiuitatcs  omues;  ap- 


M.  llrugsch. 
dert  au  dem  Geliorsa- 
men,  wic  seine  Tref- 
riichkeit  ilin  vorwarts 
bringt.  Wie  viel  Miss- 
lingen  tritt  (nicht  )zum 
A'oi'scliein  bei  dem  Un- 
geliorsamen  !  Ist  es 
]\Iorgen  so  bringt  sich 
dus,  was  gescheut  ist, 
in  Ordnung  aber  der 
Thor  verstrickt  sich. 

Ist  -  Jemaud  eiu  un- 
gchorsamer  Thor  der 
nichts  fiir  sich  thut  so 
schaut  er  das  Wissen 
wie  die  Unwis.^cnheit 
uiul  die  Tuii-eudeu  wie 


1.  Je  tradu.o     v  >  i;  j    i      »^    .«^^^ 
rience  »,  en  le  rapprochant  d 


par  «  ignorant,    sans   expé- 
«  chercher  ,■>. 


à.  A 

2.  Supplciiii'ur  du  l)i^•tloun^ir(■,  i).  !)11.  M.  ]}rugsch  rraduit  encore 
(p. 328):  «Ist  Jemaud  duuiin.  srj  hTirt  mau  ni(du  aufihu.  niM-h  tliut  nian 
ihm  irgend  etwas.  » 
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ainsi  toujours  l'inverse  de  ce  qui  est  louable'.  Il  vit  de  ce  qui 
est  mortel,  de  cette  façon-.  Son  aliment,  c'est  la  mauvaise  pa- 
role %  dont  il  est  émerveillé.  De  ce  que  les  tirands  connaissent 
pour  être  mortel,  il  [en]  vit  chaque  jour;  fuyant  ce  qui  lui 
convient  ^  à  cause  de  la  multitude  d'erreurs  qui  se  présentent 
à  lui''  chaque  jour. 


c^    I  -cs>- 

O  0       AftAAAA  ^  ^  C^ 


ligne  7) 


I   I   I 


O 


S®J    X    ^    f"-™*j 


^  A^/^AAA      I  II  IjJ     I         I         I 

(ligne  9)   pfl^Xj^ 


o  «^     —H—     I         I 

I    D    © 


('habits. 
Il  commet  toute  espèce 
triniquitrs  et  s'en  sert 
chaque  jour  comme 
un  moyen  de  s'élever. 
En  cela  il  vit  dans  la 

Chalxis. 
mort;  son  aliment,  c'est  la  fraude, 
il  s'en  fait  gloire.  Ce  que  les 
Sars  savent  être  la  mort,  c'est  sa 
vie  de  diaquc  jour.  A  cause  de 
sa  conduite,  il  est  écarte  de  la 
société-  qui  s'i'loi^xne  de  lui  cliaque 
jour. 


M.  Lauth. 
parent  reprobauda  in 
eo  quotidie;  vita  ejus 
in  morte;  idcirco  pa- 
nes ejus  sunt  deprava- 
tiones  verbi;  utitiir  iis 


M.   Brugsch. 
Laster  an.  Er  tliut  da- 
rin     fortwahrend    (ci- 
gentlicli  :  jeden    Tag) 
wer  Erniedrigendes  als 

Erlieliendes. 

^[.  La  II  th. 
ut  gnarus  principum  in  inuriendo 
vivus  quotidie;  vagatur  super 
lincas  (^thèses')  suas  proptcr  multi- 
tudines  dclictorum  in  eo  quo- 
tidie. 


1.  Voici  la  trailuction  mot  à  mot  de  cette  phrase  difficile  : 

Pour  rttoiirtmr  ce  qui  est  loua'ih  ainsi  (par  (  la  )  chaque  jour. 
Quant  au  signe  s^>-x>  Qz^^?  fl^ic  M.  Lauth  lit  Q,  je  l'ai  déjà  examiné 
à  la  planche  VII,  ligne  8,  et  à  la  planche  VIII,  ligne  12.  M.  Brngsch  le 
transcrit  i=e=3  après  l'avoir  transcrit  g       >  à  la  planche   VIII,  et  lit 


m 


1 


«  il  cause  de  cela  ». 


o.  «  Le  tort,  le  vice  de  parole.  » 

4.  Mot  à  mot  «  s'éloignant  de  se?  fois  ». 

5.  «  A  «ause  du  grand  nombre  d'er -eurs  ikvant  lui  y>  [ 
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XLII 

Un  tils  qui  ('coiite  est  comme  un  suivant  d'Horus;  il  est 
heureux ',  après  avoir  écouté.  Il  grandit,  il  parvient  à  la  con- 
sidc'ration  ;  il  fait  la  même  leçon-  à  ses  enfants.  Que  md 
n'innove  dans  les  préceptes  de  son  père^;  que  les  mêmes  pré- 
ce})tes  fassent  ses  leçons  à  ses  enfants*.  «  Certes,  lui  diront  ses 
enfants-',  celafiit  merveille  d'accomplir  ce  que  lu  dis^  » 


<^       I 


O 


(ligne  lOj 


^ 


A/^/vAA      \rl 


J» 


A^l 


(ligne  12)   ^^^---ll^'^J;^* 


Chabas. 
Un  fils  docile  à  servir  Dieu, 
son  bonheur  est  la  conséquence 
de  sa  docilité  ;  sa  vieillesse  attein- 
dra la  vénération,  et  c'est  ainsi 
qu'il  exhortera  ses  enfants,  en 
renouvelant  les  instructions  do 
son  pcre.  Tout  homme  prêche  par 
la  manière  dont  il  accomplit  les 
préceptes  qui  lui  ont  été  donnés 
dans  l'enfance.  Ah!  puissent  ses 
enfants  le  dire  à  leur  tour  ! 


(ligne  13;   p  ^  f  ^â  (] 

M.  Lan  th. 
Filius  obediens  fit  in  asseclam 
Heri;  bona  ei  est  post  obedien- 
tiam  senectus  ejus  ;  attingit  digui- 
tatem  ;  dictum  cjus  in  exemplar 
liberis  suis  in  rcnovando  doctri- 
nam  patris  ejus;  universi  docent 
quomodo  (ipso)  facit;  dictum  ejus 
apud  prognatos  (fit)  quanti!  di- 
cunt  iis  liberis  eorum  :  esse  mi- 
rum  pretium  in  etfectibus  verbi 
tui,  spiciUigiuni  veritatum,    (vie- 


-  I       ^ — -~- /vvvvv\  _ 

1.  I  est  un  verbe. 

2.  «  Il  adresse  la  parole  de  même  à  ses  enfants.  » 

3.  «  Que  n'innove  pas  (dans)  renseignement  de  son  père  homme  quel- 
conque. » 

4.  «  (Qu'un)  enseignement  de  même  (^   ^O^     ^h  1/(1)  fasse  ce  qu'il 

dit,  ce  qu'il  professe  auprès  de  (ses)  enfants.  » 

5.  «  Leur  diront  leurs  enfants.  » 

6.  «  Fait  merveille  en  exécution  ta  parole.  » 


10-2  — 


Fais  donc  llcurii-  ce  qui  c>t  Juste,  jionr  ion  iioiii'rii-  tes  en- 
fants'. Si  les  instructeurs  se  laissent  aller"^  vers  ce  qui  n'est 
pas  ju-te^,  certes  les  gens  qui  ne  les  comprennent  pas  ^  diront 
ainsi^,  et  cela  dit  î\  ceux  qui  sont  dociles,  ilsfenjnt  ainsi '^'.  Alors 


1)         AAA'^A  I 


I  I  I  Jf  ' 


I        I        I 


(Planche  XVIII,  ligne  1)  |n^  ^^"^~~^/^;'^ 


^ 


n    I   I 


^Ti=i?r,''-"-^:'fTP^#?^^, 


®  0 
I 


mA\ 


A 


li£;-ne  3) 


^I.^ 


I 

n 


I  I  I 


% 


é 


A/^'AAA 


O      I     I     I 

I  ligne  4) 


I    I    I  I    I    I    i 

I    I    I  #  .  ^  I 


M.  Lauth. 
tuini  vitam  prognatorum  tuorum.Si  auctor  praîcepti  prascedat  exiturum 
ad  poccata  quemnara?  dicunt  homines  videiitcs  eoi?  :  «  excmplum  ecee  ! 
ô  ejns  est!  »  dicitur  ab  audientibus  actiones  eorum  :  «  exeinpliim  ecce 


1.  «  Fais  fleurir,  cultive  le  ma,  vie  de  tes  enfauts.  » 

2.  Je  traduis  «  se  laisser  aller  »  cette  forme  traînante  et  prolongée 


du  verl)e 


A 


^^ 


,  est  le  nuiuvaÎH  principe, 


A  Jf  A 

o.  «  Vers  Yasc.ft.  »  L'asi'ft,   [j 
le  contraire  du  ma  ou  de  ce  qui  est  juste. 

4.  Sur  ce  sens   de  ,,^,=^    Vv      v\  voir    au    chapitre     xxviii 

Q)lauchc  XIII,  ligne  2.  :  ^  s; a  J^  >\  o  ^o  «exécute (la  con- 
signe que  tu)  ne  comprends  pas  »;  et  au  chapitre  xxxiii  (^planche  XIV, 
ligne  9j  :    (J  <=:>              A  «=^    \<\     aaa^n   ^\\  «  s"il  laisse 

échapper  son  ignorance  ». 

5.  Mot  à  mot  «  certes  iliront  les  gens  qui  ne  les   comjjrennent  pas 

!■    -^ "iiv   "S-v     '^  n /w^AAA ..     ,     ,n^^^^  fin     -, 

(.=^**^  ^C\    \\  1  )  de  même  (  y  t  comme  (  (J  M)  cela  est 

.<2>- -Ms^  JÉe^ I    I    II    I    I    I  é,-^-^  11 

(  V\     D    V\))  de  même  que  cela   est  (dit  dans  lïnstruction)  »; 

c'est-à-dire  «  ils  répéteront  l'erreur  qu'on  leur  aura  enseignée  ». 

6.  «  Ils  agiront  de  même  que  cela  est  (dit).  » 


—  lo:;  — 

loiil  l(Mii()ii(l(' les  coiisidèi'C  ces  iiiiiîlrcs  ,  r|  ils  iiispiiciil  con- 
liaiico  au  public';  mais  leur  gloii'c  ne  dure  pas  autant  (pi'il 
leur  ])laii';iil-.  X'ôlc'^  [donc]  pa^  nue  pai'ole  ^à  renseignement 
(•liihli  ,  u"(Mi  ajuulc'  pas  une;  ne  mets  pas  une  chose  à  la 
place  d'une  autre;  garde-toi  de  découvrir  [les  idées]  qui 
germent^  en  foi,  mais  enseigne"  selon  ]a  parole  des  savants. 
Ecoute,  isij  tu  veux'  demeurer**  dans  la  bouche  de  ceux  qui 
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(ligne  ir 


M.  Laufh. 
Q  ejus  est!  »  Porro  vident  liomiiies  onmes  (eas)  ut  i^acantes  multitii- 
t]incm,  non  duvantem  in  antiqnis  ob  excellentiam  eorum.  Ne  auferas 
yerbiim,  ne  adjungas  uuum  ;  ne  pouas  aliud  in  loeo  alius  ;  caveto  (te) 
ab  ai^erieudo  gemmas  in  te,  doeeto  (te)  dum  dicaris  reriim  peritiis, 
fludias  votuin  tunm,  stabiliaa  te  iu  ore  audituniruni  scrnionem  tiiuui  ; 


1. 
2. 

h. 

4. 

5. 
faire 
tenir 

(j. 

7. 

8. 


Mot  à  mot  «  taisant  repos,  sécurité  du  grand  nombre  ». 

«  Selon  leur  agrément,  à  leur  gré.  » 

«  Xe  prends  pas.  » 

«  N'apporte  pas.  » 

«  Ce  qui  pousse  [Y)  en  toi  »;  l'auteur  engage  son  disciple  à  ne  pas 

connaître  les  idées  nouvelles  qui  peuvent  naître  en  lui,  et  à  s'en 

strictement  à  l'enseignement  autorisé  par  les  maîtres. 

«  Enseigne  »,  ou  peut-être  «  gouverne-toi  », 

Mot  à  mot  «  écoute,  (si)  tu  aimes  ». 

«  Ta  stabilité,  ta  durée.  » 


—  104  — 

ëcontoronf  ta  parole,  quand  tu  seras  entré  dans  le  rôle  de  pro- 
fesseur, que  tes  paroles  seront  sur  nos  lèvres ', 

et  qu'il  Y  aura  une  chaire  pour  tes  raisonnements'-. 

XLIII 

Que  tes  pensées  soient  abondantes,  [mais]  que  ta  bouche 
soit  retenue^;  et  tu  raisonneras  avec  les  grands'.  Me!s-toi  en 
harmonie  avec  la  manière  de  ton  maître  ;  fais  qu'il  dise  :  «  C'est 
mon  fils  »,  de  façon  à  faire  dire  à  ceux  qui  entendront  cela^  : 


D     ©/wwvv    I    _§^    _§^   ^i'^^   _y 
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M.  Lan  th. 
obvciiiat  tibi  in  scopo  (vox)  :  «  Uuus  artifex  !  »  oratio  tua  sit  ad  justam 
staturam;  ratio  tua  prope  sedem  suani. 

Arctat  cor  tuura,  angustat  os  tuum"quid'?  conditio  tua  e  rogione 
pi'incipum  ;  testons  de  intelligeutia  (qua^  est)  apud  magistrum  tuum  ; 
fac  dici  ci  :  «  filius  ip.sius  est  »  ut  dicatur  ab  audituris  (sibi)  id  :  «  Lau- 


1.  Je  ne  me  rends  pas  bien  eoniiite  des  signes 


AA^/vAA     A/\ft/vV\ 


I        I 


2.  Mot  à  mot  «  étant  tes  raisonnements  sur  leur  siège,  à  leur  place  »  ; 
r    aurait  le  sens  de  cathedra. 

3.  Mot  à  mot  «  que  ton  cœur  inonde,   déborde,  soit  abondant;  que 
ta  bouche  soit  maintenue,  contrainte,  gouvernée  ». 

4.  «  En  vérité,  ton  raisonnement  (sera)  avec  les  grands  ». 

^     Y\  m  m  <Ci  «  pour  que  soit  dit  par 

les  entendu  a  eux  cela,  par  ceux  qui  entendront  cela  ». 

6.  Chabas  :  «  Que  ton  cœur  lave  l'impureté  de  ta  bouche...  » 


—  lo:;  — 

K  Lonaiiii-e  avoc  cello  qiiij  lo  lui  a  oniantt''.  »  Applique-toi, 
pondant  que  In  parles;  [ne]  dis  [que^  dos  choses  parfaites;  et 
qne  les  grands  qni  les  entendront  disent  :  «  Denx  fois  bon,  ce 
qui  sort  de  sa  bouche!  » 

XLIV 


Fais  ce  que  tuu  inailn'  le  dit.  Deux  fois  bon  est  le  précepte 
de  notre  père,  de  qui  nous  sommes  sortis-,  de  sa  chair.  Ce 


(hs-ne  2) 


9^    ^   \N  n  .^  I  ^_  t^W  ^.^  tk 


J\ 


M.  Lauth. 
dandus  quoque  qui  geuuit  euni.  »  Aniplo  sis  corde  tempore  sermonis 
tui;  dicas   res   quani  maximas,  {\\t)  dicant  principes  audituri  (sibi)   : 
«  Pulclierrimum  est  quidquid  procedeus  ex  ore  ejus.  » 


Cliahas. 

Fais  tout  ce  que  te  dit  ton 
maître;  c'est  excellent;  c'est  pour 
riiorarae  l'instruction  de  son  père, 
de  celui  de  qui  il  est  sorti,  dans 
les  membres  duquel  il  était;  dcjà 


M.  Lauth. 
Fac  (^quod)  dicit  magister  tuus 
tibi.  Pulclierrimum  doctrina  pa- 
tris  proprii,  ex  quo  (quis)  ortus 
est,  ex  membris  ejus;  locutus  est 
ei    versanti    (adluic)    in    ventre; 


1.  «  Louange  avec  (l'jayant  enfanté  a  lui  celui-ci").  » 
'2.  Mot  à   mot  «  le   précepte  de  son  père,  de  qui  il  est  sorti  ».  Nous 
avons  rencontré  plus  d'un  exemple  de  ce  pronom   ^^.-^     qui  ne  repré- 
sente aucun  nom  exprimé  et  correspond  à  peu  près  au  français  on. 


—  106  — 

qu'il  nous  dit,  qup  cola  nous  soit  à  cd-ur';  pour  lo  satistiui-f 
grandement-,  qu'on  fasse  pour  lui  ])lus  qu'il  n'a  dit. 
Certes,  un  bon  fils  est  un  des  dons  de  Dieu,  [un  fils]  faisant 
mieux  qu'il  ne  lui  est  dit\  Pour  son  maître  il  fait  ce  qui  est 
satisfiiisant \  se  mettant  de  tout  son  cœur  dans  cette  voie^ 

Par  là  [par  ces  leçons";''',  j'obtiendrai  que  ton  corps  soit  bien 
portant,  que  le  roi  soit  satisfait  Tde  toi^  en  toutes  circonstances, 
et  que  tu  gagnes  des  années  de  vie  sans  défaut'. 


AAA^vVv      AAAAAA 


a  ^^111 


\i%A}Z.i 


Chahas. 
il  lui  parlait  lorsqu'il  l'-tait  encore 
dans  le  sein  (maternel).  C'est  pour 
lui  un  grand  avantage  d'agir  se- 
lon ce  qui  lui  a  été  dit  ;  car  un 
bon  fils  est  un  don  de  Dieu;  il 
ajoute  même  à  ce  qui  lui  a  été 
prescrit  par  son  maître;  il  agit 
selon  la  vérité 

C'est  ainsi  que  tu  acquerras 
santé  du  corps  et  approbation  du 
roi  en  toute  circonstance,  et  que 


M.  Laitth. 
])ropterL'a  magnitudo  facti  ab  eo 
superat  dicta  ei.  Meminerit  filins 
bonus  de  gratia  Dei  qui  dut  inere- 
mentum  ad  dicta  ei  apud  magis- 
trum  ejus;  cxerceat  veritatem; 
pœniteat  eum  errorum  suorum. 
Quomodo  attigi  equidem  (sic) 
membra  tua  salva;  rex  eontentus 
gestis  omnibus;  acquiris  annos 
vitse  non  pauciores  (quam)  egi  ego 
super  terra  ;  acquisivi  ego  annos 
110  vita?  cura  gratia  régis  ;  laudes 


1.  «  (Ce)  qu'il  a  dit  à  lui,  soit  cela  dans  le  cœur.  » 

2.  «  Pour  remplir  grandement.  » 

3.  «  Faisant  accroissement  sur  ce  qui  lui  est  dit.  » 

4.  «  Il    fait  le   ma   »,   c'est-à-dire  «  le  vrai,  le  juste,  ce  qui  donne 
satisfaction  ». 

5.  Mot  à  mot  «  sur  ses  voies.  » 

Ji)  •  y  [1  ?  «  ainsi  ». 
7,  «  Sans  petitesse.  » 


—   107  — 

Ol;i  m";!  fjiil  >ur  lerre  i;-;i,l;iici'  110  miiikm's  do  vie.  .ivcc  lo 
(loii  (le  l;i  ta\('iii' (lu  roi  paniii  los  prcmii'i-s  de  cimin  (juc  leurs 
(l'iivivs  ont  l'ail  >  noblos  '  ;  on  faisant  la  satisfaction  du  roi-  dans 
une  place  considôi'('o. 

C'e-t  fini,  do  son  conniK'nct'nionl  à  sa  fin,  coiifonui'nicnt  à 
co  qui  se  trouve  on  ('ci'it. 
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Cha/ju-s. 
tu  prcilong-erat?  ta  vie  jusqu'il  cent 
dix  ans  sans  mcnsonsi; 


M.  Lauth. 
apud  primores  propter  usum  ve- 
ritatis  ad  regem  usquo  ad  pnnc- 
tum  seneetutis. 

Finitus  est  (liber  i  initium  ojus 
usque  ad  finem  ejus  (o8t)  ut  iu- 
ventio  in  seripto. 


1.  Mot  k  mot  «  parmi  les  i)i-emiers,  le.>  deux  mains  ont  t'ait  nobles 
eux,  parmi  les  premiers  que  leurs  mains,  que  leurs  (jeuvr(;s  ont  faits 
nobles  ».  L'ensemble  de  cette  expression  signifie  «  Ic.^  i)remier3,  les 
principaux,  primores  »,  et  aussi  «  les  anciens  ». 

2.  «  Par  le  faire,  avec  le  faire  le  ma  pour  le  roi,  le  ma  du  roi.  » 
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71,  72,  98. 

^'^lir  pilge   17. 


V,  6;  VI,  7;  VII,  G;  X, 

•2;  XVI,  (î,  10,  12,  13;  XVII, 
12;  XIX,  4. 

Voir  pages  32,  40,  47,  ()4  et  GS, 
note  2  ;  pages  fKÎ,  97,  î)8, 101, 
105. 


4)  ^ 


L  G,  G. 


Voir  page  18,  note  3. 

===■    ^    II,  2. 
Voir  page  22. 


D 


XIII,    11; 


XIV,  3;  XV,  1,  G. 

Voir  pages  83,  84,  88,  00. 

7;  XIII,  G. 

Voir  pages  21,  33,  48,  82. 


J 


Voir  page  Gît. 


r-^-^    XI,    2. 


VI,  G;  X,  1,  5, 


5,  G,  8. 

Voir  page  ()4,  note  2. 

^  oir  page  17,  note  3. 


\ 


\j  )".  \j 


n 


VII,    G;  VIII,  îl;    XI,    Kl.    11. 
Voir  pages  47,  ôG,  72. 

!• 

V,  9,  î);  XI.  lU;  XVIII.  11. 
Voir  pages  34,  72,  104. 

a 


V,  i). 


Voir  page  34. 

\  oir  page  57,  note  1. 


li  — 


II,  4,  G;  IX,  7;  XIX,  9. 

Voir  pages  2G,  GO,  107. 
— û  -^^ 


XII,  3;  XV,  7;  XVI, 


10. 


Voir  liages  74,  91,  97. 
"^^_^(1|1^VII,3;XV,G. 


f 


Voir  pages  43,  9(1. 

'  IV,  1;  VI,  8,   10;  XII, 


12,  12;  XIII,  11;  XVI,  8,  12; 
XVII,   7,  8;   XVIII,  2;  XIX, 

7,  7. 

A'oir  pages  27,  40,  41,  79,  83, 
97,  100, 102,  107. 


^^4  4  IV,  4. 
Voir  jiage  29, 


V,11;X,  7. 

3s  35, 

X,  4. 

II,  3. 


/VAAA  7T^ 

Voir  pages  35,  ()G-G7 


>i.5    I 

^  oir  page  G5. 
— '^      ^       A 


Voir  liage  22. 


^'oir  pages  17  et  18. 


^î8  I,  3;  VI,  4;  XIII,  1; 


I    I 
XVI II,  G. 


^'oir  pages  IG,  39,  80,  103. 


Voir  pages  42,  100-101. 


J\ 


V,  5;  Vil,  3;  VIII,  4; 


IX,  8,9;  X,  2;  XI,  13;  XIV, 
13;  XVI,  3;  XVIII,  10. 

Voir  pages  32,  44,  54,  Gl,  G2, 
G4,  73,  87,  95, 103. 


^â 


j  2TÎVJXI,  1.  2.  ;î,  4. 
I    I    I 
^'(>il•  ]iaii:cs  C)!).  70. 

'^^'  X\'II.  7. 
I    1    I 
Voir  pag-c  1(»(). 

XV,  13. 

Voir  i)a!i\'rt  (j  l.  SI,  il"). 


4,  m  ^ 

\'oir  pag-o  ï)l 


XV,  S. 


JI,  4,  i»;  IV,  3-,  VI,  Kl;  VII,  8; 
IX,  2,  2,  5;  XI,  4;   XIV,  12; 
XVIII,  2;  XIX,  9. 
Voir  pases  23,  24,  28,  41,  48, 
59,  GO,  70,  87,  102,  107. 


XV,  6;  XVII,  il. 


Voir  jiages  90,  101 


X,  5. 

Voir  i)age  G  >. 

I  (pronom   pluriel    de   la   3''   j^ci'' 
I 

sonne).  XVIII,  3,  G;  XIX, 8. 

Voir  page.?  102,  103,  107. 

XIV.  11. 


A 

\  oir  i)agc  87. 

^^XwT  I,  10;  IX.  12-13 
Voir  pages  20,  G3. 


G;  XIV,  7. 

Voir  pages  30,  47,  85. 


Ccz^C')   A»  Q:z9i'^:)VlI,8;VITI, 

12;  X\'II,G.  Transorlptioii  dou- 
teu.se. 

Voir  ])agc  49,  note  3;  page  57, 
note  2;  page  100,  note  1. 


XWXI,  4;  XV,   7;    XVI,   10; 

XIX,  3,  3. 

Voir  page  70,  note  1. 


7\  V,  14. 
Voir  page  37,  note  3. 

■^^  II,  G,G,G,  7;  VI,3,4,  7,11; 

VII,  2,  3,  G,  9,  10;  VIII,  2,  6, 
14;  IX,  3;  X,  5;  XI,  4,8;  XII, 
10,  11;  XIII,  10;  XV,  3,  8,  11; 
XVI,  13;  XVIII,  11. 

Voir  pages  23,  24,  39,  40,  42, 
43-44,  47,  51,  53,  55,  58,  59, 
G.;,  70,  72,  78,  79,  83,  88,  92, 
94,  98,  104. 

^,-^^"^^VII,   9;X,   10; 
XIV,  12. 


VoirpaTe-5  50,  G8,  87. 

£3  lllllllll 

^^  1,1;  XVIII,  8. 

AAAA      ^ û 

Voir  jiages  15,  103. 

,vv.^  "^rf  XII,  4;  XV,  G,  7. 
\'oir  pages  75,  90,  91. 


ÛV,  5,  7,  14;  VI,  3;  VII, 

2,  3,  3,  4,  4,4;  VIII,  13;  XII, 
G,  9. 

^'oir  pages  32,  33,  37,  38,  42, 
44,  45,  57,  77,  78. 

"^^  I,G;  V,  14;  VI,  5,  11;  VII, 

5,  5,    G;  X,   G;  XV,  3;   XVII, 

10;  XIX,  4. 

Voir  jiage  18;  page  37,  note  3; 
page.^  39 ,  42  ;  page  4G , 
note  2  ;  page  47  ;  page  G6, 
note  5;  pages  89,  101,  106. 
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Voir  page  29,  note  2. 

13;  XI,  1;  XIV,  12. 

Voir  pages  63,  69,  87. 


IX, 


\  oiv  page  47. 

'^J.^VI, 

5,  7;  IX,  8;  X,  4,  11;  XII,  13-, 
XIX,  1. 

Voir  pages  39,  40,  61,  66,  68, 
79,  105. 

f  ^^  Vn,4;XT,  5,  6. 
Voir  pages  45,  70,  71. 

Voir  page  99. 
i  n^^VI,  9;XI,  12. 


Voir  ])iigos  41,  73. 


VII,  10. 


Voir  page  51,  note  2. 


^^     ^     1,2;  VIII,  4. 

0        rzz-^ 

Voir  page  15;  page  16,  note  1  ; 
])age  54,  note  2. 

r.'^.-^  1,7;  VIII,  14. 
Voir  page  19,  note  1;  page  58. 


iVIII,13;XII, 


2;  XIV,  11. 

A^oir  jiages  57,  73,  87. 


:\    =0=  XIV,  8. 

Voir  page  86. 

|VI,  2;VII,  1. 
Voir  pages  38,  42. 


Voir  page  28,  note  1. 

\^  VI,   10;   VII,  2;  IX,   1; 


XI,  7,  12;  XVIII,  2. 
Voir  pages  41,  43,  58,  71,  73, 
102. 


VIII,  1,  3. 


Voir  page  53. 

^^     ^     VII,  1,  12. 

Voir  page  42,  note  2  ;  page  53, 
note  1. 

^=Jjx,n.3. 

Voir  page  81. 


V,  10. 


Voir  page  34,  note  3 


1,1;  VI,  5;  XVI, 

8;  XIX,  6. 

A'oir  ])age  15,  note  1  ;  pages  39, 
97,  106. 

^  nir  jiage  81. 

éy  s 0  VII,  12. 

Voir  page  52. 

'-""^^  Y    1    9    19    14.  VU 

1;X,  3. 

Voir  pages  30,  36,  37,  42,  65. 

X>  ^  II,  4;  V,  5;  XV, 

3,  4,  5;  XVII,  8,  13. 
Voir  pages  22-23,   32,  89,   90, 
100,  Ï02. 

^  I  vi.  n. 

Voir  page  42. 


n 


)  — 


^1,  0,  (;,   12;    V,    1,    1;    VII, 


11;  IX,  !1,  10;  XI,!);  XVIII,;"!. 
Voir  paires  IS,  21,  ;',(),  52,  (;2, 
72,  1();5. 

J  %\^3^  ^îtO M2; xvin, r.. 

Voir  pan'cs  21,  lli:). 


JoS 


V,  10. 
Voir  page  o4,  note  4. 


IX,  3;  XVII,  3. 


^  oir  pages  50,  Hî) 


-^        Il    -^      VJk        A 

\'oir  jiage  S4. 


XIV.  2. 


^    VI    iq])  VII,  1,5,  0. 
\'oir  pages  42,  45,  50. 


Voir  page  (54,  note  5. 


^^ 


HT 


I.    7;   Vif,    10;    X,   S,    12; 
I 
XII,  12;  XIII,  10;  XIV,  1. 

Voir  pages  ID,  51,  67,   6<S,  7;», 
8;'.. 

;'^II,    5;    VI,,;,»; 

XIV,  11. 

Voir  pages  2."),  .'>!),  41,  <S7. 


D 


Voir  page  31. 

X,  10. 

\'()!r  jiage  68. 

D   ^  1,4,  4,  7,   10,  12;  II,  9; 


V,  12;  VI,  2,  7,  10;  VII,  1,2, 
5,  8,  9,11  ;  VIII,  1;  IX,  7,12; 
X,  2,  3,  4,7,  9,  10,  11,12,  12; 


XI,  2,  3,  5,  8;  XII,  7,  0,  13; 
XIII,  11;XIV,2,  3;XV,  1,2, 
3,6,  9,  10;  XVI,  7,  9;  XVII, 
7;  XVIII,  4,  5,  14;  XIX,  9. 

Voir  pages  16,  17,  18,  20,  21, 
24,  36,38,  40,  41,  42,45,49, 
50,  52,  53,  61,  63,  64,  65,  67, 
68,  69,  71,  77,  78,  79,  83,  84, 
88,  89, 90, 92,  note  2  ;  page  93, 
note  2;  pages  96,  102,  103, 
104,  107. 

°      '^  -"^^^"I.  4,  4,  14. 
Voir  pages  102,  103,  104. 

II,  7,  8;  V,  4;XV,  10. 

AAAAAA 

Voir  pages  24,  32,  93. 
^^I,   12;    IX,   12;   X,    7; 

XI,  5;  XIV,  9,  13;  XIX,  3,  4. 
Voir  pages  21,  63,  67,  71,  Sii, 
87,  105. 

^^^  VI,  9;  VII,  2;  VIII,  6, 

6;  IX,  11;  XVII,  11;  XIX,  6, 9. 

Voir  pages  41,  43,  55,  63,  101, 
106,  107. 

Yoiv  i)age  4o. 


A'oir  page  29. 


D 

© 


li.C'-^M"- 


Voir  page  (j2. 


D 


VII,  11;  VIII,  7. 

Voir  pages  51,  55. 

D     C3rD     X     ,.    . 

X,  5;  XIV,  13. 


Voir  page   (i6,  note   3;  p.  88, 
note  1. 

\  oir  pages  6,  27,  33. 
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^_  I,  3,  5,  6,  7,  7,  9,  10,  11, 
12,12;  II,  2,  3.  4,  7,  8,  8,  9; 
IV,  2,3,  4;  Y,  1,  2,  3.  5.  5,6, 

7,  8,  9,  10,  11,  11,  12,  12,  13, 
13,  14;  VI,  1,  1,  5,  6,  7,  8,  8, 
8,8,  9,  9,9,9,  9,  9,  9,  9;  VII, 
1,1,1,2,2,  2,2,2,3,3,3,  3, 
6,6,7,8,  8,8,8,8,9,9,  9,  10, 

11,  11,  11,  11,  12,  12,  12,  12, 

12,  12;  VIII,  1,7,  7,  8,9,9,0, 
10,  10,  10,  11,   12,  12,  12,  13, 

13,  14,  14,  14;  IX,  1,   4,  4,  5, 

5,  5,  6,  7,  8,  11,  12,  13;  X,  4, 
4,5,  5,7;  XI,  2,  2,  3,  6,13; 
XII,  1,3,3,4,4,5,6,7,8,8, 

8,  9,  10,  10,  10,  11,  12;  XIII, 
3,  3,  3,5,  5,  5,9,10,12;  XIV, 

3,  3,  5,  5,  6,  6,  6,  7.  7,  S,  9, 
12;  XV,  1,  1,  3,4,  4,  11,  11, 
12,  12,12,13,  13,13,  13;XVJ, 
1,  1,  1,  1,  2,  6,  6,  8,  8,  10,  10, 
10,  11,  11,  12,  12,  13,  14; 
XVII,  1,  1,  1,  2,  2,  3,  4,  4,  5, 

6,  7,  7,  9,  10,  10,  11,  11,  12, 
12;  XVIII,  12,  14;  XIX,  1,  3, 

4,  4,  4,  4,  4,  4,  4,  4,  5,  5,  5,  6, 
6,  9,  9,  9. 

Voir  particulièrement  :  ii  lapaj:e 
28,  K^=.^  représentant  un  nom 
qui  n'est  pas  exprimé  et  si- 
fjfniilîint  l'homme  enj^énéral, 
le  sujet;  aux  pages  40  et  41, 
l'enclievétrement  des  pro- 
noms ^ —  se  rapportant  à 
(les  noms  différents  ;  à  la 
page  41,  note  1,  ^.^-^  entrant 
dans  la  formation  d'une  ex- 
pression composée  ;îi  la  page 
•^^3,  dernière  ligne  du  texte 
égyptien,  Si; ^^  signifiant«  ce- 
lui qui,  rhonime  qui  »,  et  ne 
86  rapportant  à  aucun  nom 
exprimé  ;  à  la  page  53,  note  2, 
une  observation  analogue  ; 
le  rôle  de  ^^^-^  dans  une 
jdirase  citée  à  la  note  2  de  la 
page  57  ;  ^^~  dans  une  ex- 
pression composée,  à  la  note  1 
de  la  page  63  ;  ^ —  repré- 
sentant un  nom  au  pluriel, 
page  77,  note  5,  et  page  81, 


note  3  ;  ¥ —  représentant  un 
mot  non  exprimé,  page  85, 
note  3,  et  page  89,  note  2; 
^^-^  représentant  riiomnie 
en  général  et  correspondant 
au  français  on,  page  96  et 
page  105,  note  3. 

"^^"^   V,  8;  XVI,  1,  1;  XVIT,  1; 
\\ 
XIX,  9. 

Voir  pages  33,  95,  98,  107. 

^'oir  page  84. 

/^^|V,1;X,   10;XII, 

4,  4;  XIX,  4. 

Voir  page  30,  note  3;  pages  75, 
107. 

1^^^^^^I'4;IX,5;XI, 

13. 

^'oir  pages  39,  60,  7.3. 


Voir  page  53. 


^\ 


VII,  11. 


^  éJ  V,  2;  VI,  11. 
\'oir  pages  30,  42. 


JF^ 


1,2,5,7,  10;  II,  1,  3,  4,  4, 


5,6,  7,  8,  8;  V,  1,  2,  4,6,  7,7, 
8,  10,  11,  12,  12,  12,  13,  13, 
14,  14;  VI,  1,  3,  3,  3,  6,  7,  8, 
8,  8,  10,  11,  11;  VII,  3,  4,  4, 
4,  4,  5,  5,  6,  6,  6,  6,  6,  7,  9, 
10,  10,12,12;  VIII.  1,2,  7,  7, 
8,9,  lu,  11,  14;  IX,  1,  2,  3,  8, 
8,8,  9,  9,  9,  13;  X,  7,8,  9,12; 
XI,  1,  8,  9,  12,  12;  XII,  2,  6, 
7,  8,  10,  13;  XIII,  6,  7,  7,  10, 
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11;  XIV.  ;5,  5,  (;,  8,  0,  12,  13; 
.W.  1.  1,  .'.,  G,  7,  H,  î»,  10,  11, 
11.  11,  11,  12;  XVI,  2,3,4,  8, 
8,  Kl,  11,  12,  14;  XVII,  2,  4, 
5,  (},  7,  8,  10,  10,  11;  XVIII, 
1,  G,  7,  8,  10,  11,  13;  XIX.  3, 
4,(5,  7,  7.  9. 


Voir    particulièrement 

e/i  fait  ck,   invj;a  18,   note  2; 

kpar  manùrt  de,  pages 
32  et  33;\^\  signifiant  c  est, 
page  33,  ligne  2  ;  ^^signi- 
fiant à  savoir  après  le  verbe 
proclamer,  page  3G,  note  2; 

V\  au  commencement  d'une 
phrase,  gouvernant  un  verbe, 
page  48,  note  1; 
page  50,  note  1,  et  page  88; 
^^\  gouvernant  un  verbe. 
page  53,  note  1  ;  V\  hors  de, 
sans,  page  G7,note  3, et  page 
73,  note  5  ;  V\  au  commen- 
cement d'une  phrase,  page 
100,  ligne  3  et  ligne  10. 

\     (négation  prohibitive^  1,9. 

10;  II,  1,  2;  V,  >^;  A'I,  1,  1,  2, 
2,  11;  VII,  1,  1,  5,  9,  9;  VIII, 
3;  IX,  4,  4,  7;  X,  5,  G,  G;  XI, 
G,  12;  XII,  1,  1,  G,  G;  XIII,  2, 

5,  7(?),  8,  12;   XIV,  1,   7,  10, 

10,10,  11,  11;XV.  G.7;XVII, 

11;  XVIII,  7,  7,  7. 

Voir  pages  20,  21.  22,  38,  38, 
42,  4G,  50,  53  et  54,  59,  GO, 
GG,  71,  73,  77,  81,  82,83,85, 
86,  87,  90,  91,  101,  103. 

I  1,9;  VII,  5;  XIII,  2,  3. 


Voir  pages  20,  46,  81. 
1  Ci  <^ 


II,  5,  G;V,4,  9;  VI, 


.;  VII,  3,  G,  12;  IX,  11;  XI. 


8;  XIT,  5;  Xin.9;  XVII.  11; 
XVIII,  4,  4;  XIX,  G,  9. 

Voir  pages  23,  31,  33,  10,  14. 
4(5,  53,  63,  71,  75,  83.  101, 
102.  lOG,  107. 


\ 


V,  13;VI, 


1;  XIII,  9. 

Voir  page  37,  note  1  ;  page  38. 
note  2  ;  page  82. 

X,   11;    XI,    G; 

^VlTÏ^  XVII,  2,  5;  XVIII,  5. 

Voir  pages  G8,  71,  95,  98,  99. 


2;  XIV,  9;  XVIII,  3. 
Voir  page  80,  note  5;  page  86, 
note  2  ;  page  102,  note  4. 

;]  IV,  3;  XVII,  11. 

Voir  page  28,  note  2;  page  101. 
note  3. 

V,  10;  VII.  5;  VIII,  8,  13; 

TX~  13;  X,  1;  XIV,  9;  XV,  9, 
11,  13;  XVII,  9;  XVIII,  13. 
A'oir  pages  34,  46,  55,  57,   63, 

64,86.  92, 104.  (. 

incncement  d'uiii'  ]>lirase|, 94. 
100. 

\    VIII,  8, 13;  XVIII,  13. 
Voir  pages  55,  57.  104. 

VI.   5.    7;   VII.  4; 


IX,  13;  X,  4;  XV,  8;  XVI,  2; 

XVIII,  1;  XIX,  5,  8. 

Voir  pages  39,  40,  45,   63,  66, 

92,  note   1;  pages    95,    102, 

106,  107. 


(donnée  XI,  6,  8 ;  XII 


13. 
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Voir  page  71,  note  3;  page  80, 
note  2. 


(^certes).  XIX,  5. 


Voir  page  lUG. 


XIV,  13. 


I,  3;  XII,  3. 
^'oir  page  IG;  page  74.  note  5. 


Voir  page  87 


A/V\AAA 
AAAAAA 


I,  5;  X,  12;  XIV,  5. 
Voir  pages  17,  68,  84. 

^^^^    ;    I,   G:    II,   2;    XIII,   10; 

XV,  12;XVII,  3;  XVIII,  9-10. 
Voir  pages  18,  22,  83,  09,  103. 
note  8. 


i^^"^ 


V.  11. 

Voir  page  35  et  page  3G,note  1. 
Comparer  ;i 


V,l:  XIV.  8;  XVII.  G. 


AAAAAA         2^' 

Voir  page.s  30,  86,  99  et  101). 


t^^ 


6. 
Voir  pages  24,  39. 


II.  8; 


A'I,  ( 


i^^^  n  Y\  ^^  XIII,  2. 

Voir  page  80  et  page  81,  note  1. 

■■■iii"i  ^    û 

^^^  '  n,  8;  VI,  4;  XV,  12; 


XVI,  11. 

Voir  pages  24,  39,  94,  note  1  ; 
97. 

^^  03X11,4. 

Voir  page  75,  note  1. 


1^    XIII,  8,  10. 
Voir  pages  82,  83, 

et   ^  11,9;  IV,  1,  2;  V.  7. 

Voir  pages  24,  27,  33. 

^^^  VIII,  G;X,  12. 
I    V 
Voir  ])agcs  55,  68  et  69. 

1=1^11  1.12. 
I    I    I 
A'oir  pa  .;e  21,  note  4. 

""^  ^I,    4;    V,    6;    VII,   8; 

VIII,  10;  IX,  5,  7,  13;  X,  9; 
XII,  7,  8,  9,  11,  12,  13,  13; 
XVI,  5,  6,  9;  XVIII,  9. 

Voir  pages  16,  32,  49,  56,  60, 
note  1  ;  61,  63, 67,  77, 78, 79, 
96,  97,  103. 

jî^  ^  ^^  2- 

A  oir  page  <)4,  note  4. 


IV.    3;    X.    11; 
c.    I 
XVI,  1. 

Voir  pages  29,  68,  note  7;  95. 

S    X,  9. 
,1    I    I 

Voir  page  68,  note  1. 


cxzx 


I,  5;  X,  9;  XII,  5;  XV,  3. 


'Voir  pages  18,  67,  75,  89. 

^  V,  6;A^II,6;X1X.1. 
Voir  pageo  32,  47,  105. 

[1^|);^|V,5;VII,6; 

XVII,  12,  13;  XVIII,  2. 
Voir  pages  32,47,  101,  102. 


M 


Voir  page  70,  note  4. 


—  IID 


7;  XVI,  7. 

Voir  pages  Kj,  71,  90. 

^  ^  ^  H  ^^^^'  ^- 

\'oir  page  1(5. 

\  uir  pages  21.  17. 


1,1;  XI, 


f-^ôû  vil.  m. 

^'^il•  page  52,  note  4. 

'^]].^T.  1;V.5;VII. 

o,  11;  XI, 3. 

Voir  pages  15,  32,  44,  note  5; 
pages  51,  70. 


r=i}i 


11 


Voir  page  104. 


XVI II.  13. 


IX,  11; 


XVII,  7,  8. 

Voir  pages  63,  100. 

|\     '^  ^^  XVII,  4. 

Voir  page  99. 

/wwvA  I,  1,  G,  7,10,11,  11,  11;  II 
4,  7,  8;IV,1,  3;  V,  1,1,  2,2 

3,  3,  3,  4,  5,  6,  6,  7,  7,  8,  11 
•  12,  14;  VI,   2,   3,  4,  5,  6,   8 

10,  11;  VII,  1,  2,  2,  3,  3,  4 

4,  6,  8,  8,  9,  9,  10,  11,  11 
VIII,  1,    1,   1,  3,  4,  6,  9,   9 

11,  12;  IX,  5,   13;  X,  1,  4,  6 

8,  10,   10,    12,    12;   XI,  3,  5 

9,  13;  XII,  4,  4,  6,  6,  9,  10 
XIII,  1,  1,  4,  5,  9,  9,  10,  11 
12;  XIV,  2,3,5,  7,  9,  11,  12 
13,  13;  XV,  2,4,4,  4,  7,8,  8 
9,9,10,10,11,  12,  13;  XVI,  2 
3,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  12 
XVII,  1,  1,  11;  XVIII,  4,  6 

10,  11;  XIX,  1,2,  3,  4,  4,5,  5 
6,  8. 


Voir  particulièrement  ;  ^AAAA^ 
pour,  page  21,  ligne  3  et 
ligue  10;  page  48,  ligne  3  et 

ligne  8  ;  a^aaaa  dans  W^  , 

page    23  ;    aa^aan    dans     |  ^ 

A/^AA^  ,^,  ' 

,  i)agc  2<S  et  page 

29,  note  1;  aa^v^aa  jmt  après 
un  verbe,  page  32,  ligne  8  et 
ligne  15,  et  page  104,  note  5; 
AAAA^  explétif,  page  92,  note  4  ; 
page  93,  notes  8  et  9  ;  page  94, 
note  5;  voir  enfin  page  30, 
note  1  ;  page  31 ,  note  5  ; 
page  3(j,  note  3;  page  51, 
note  3. 

AAAAAA  -^        _ 

AAAAAA  (pour  )  V,  7  ;  VII,  2, 

^    \\ 

3,  4,  8,  10. 

Voir  page  33,  note  2;  page  43, 
note  2;  page  44,  note  4; 
page  45,  note  3;  page  49, 
note  2;  page  51. 

AWAAA  (particule  verbale)  11,2,  4; 
V,  4,  6,  11;  VI,  4,  7;  VII,  2, 
5,  7,  8,  12,  12;  VIII,  14;  IX, 
1.  5,  5,  7;  XI,  2,  10;  XII,  4, 
5,  8;  XIII,7,  7,  8;XIV,  4,12; 
XV,  8,  9,  13;  XVI,  11;  XVII, 
8,  10;  XVIII,  10;  XIX,  1,  3, 

4,  4,  7,  7. 

Voir  pages  22,  23,  32,  39,  40, 
43,  45",  48,  52,53,  58,  60,  69, 
72,  75,  78,  82,  84,  87,91,92, 
94,  97,  100,  101,  103,  104, 
105. 

"'^^  L  2;  IV,  1;  VII,  5;   VIII, 

4;  X,  9;  XI,  5;  XII,   11,   13; 
XV,  4,  11. 

Voir  pages  16,  27,  46,  54,  68, 
71,79,89,93,  note  3  et  94. 


AAA/>AA      AAAAAA 


II,  4.  6,  7;  V,  8,  13; 

VI,  2,3,  11;  XIV,  5;  XVI,  5. 
Voir  pages  23,  24,  33,  37,  38, 

42,  84,  96. 


120 


^^,  XVI,  12. 
A^'oir  pa.o-e  97. 

Voir  page  22,  note  3. 


IX,  7. 

Voir  page  (50,  note  1.  Peut-être 
faudrait-il    lire    plutôt 

,ra;  k'ïi  deux  derniers 


signes  étant  liés  l'un  à  l'autre, 
la  lecture  n'est  pas  certaine. 

O  I  X,  3;  XI,  3. 

Voir  page  65,  note  2;  page  70. 

^^3:7  (substantif),  IV,  2;  VII,  5, 
5,  7;  VIII,  7,  12;  IX,  8;  X, 
10;  XI,  9;  XII,  10;  XVI,  8, 
10;  XVIII,  14;  XIX,  3,  5. 

Voir  pages  27  et  28,46,  47,  55, 
57, 61,  note  4,  et  62;  pages  68, 
72,  7S,  }»6,  97,  104,  105,  106. 


V y  (pronom)   I,    11,    12; 

II,  4,  7;  IV,  3;  V,  1,  2,  5;  VI, 
4;  VII,  4.  7,  11,  12;  VIII,  5; 
IX,  7,  0,  13;  X,  1,  4,4;  XI, 
11;  XV,  8,   9,   12;  XVI,   14; 

XVII,  5,  6,  7,  8,  9, 12;  XVIII, 
5;  XIX,  6. 

Voir  pages  21,  23,  24,  29,  30, 
32,  39,  45,  48,  52,  54,  60, 
note  3;  pages  62,  63,  64,  65, 
72,  92,  94,  98,  99,  100,  101, 
103,  106. 

[j  ^]  -  m 

XVIII,  5. 

Voir  pages  21,  103. 


I 


12  ; 


î:^-î 


I.  6,  6;  II.  6; 


V,  1,  6,  7,  10,  14;  VII,  1,  7, 
11;  Vlir,  8;  IX,  7,  10;  X,  1; 
XII,  4,  12;  XV,  4,  9,  10,  11. 
11,  12,  13;  XVI,  4,  4.  5,  5,  5. 
9;  XVII,  10;  XIX,  3,  3.  5. 


Voir  pages  18,  23,  30,  32,  33, 
34,  37,  42,  48,  52,55,  61,62, 
63,  75,  79,  89,  92,  93,  94,  96, 
97,  101,  105,  106. 

K     ^|X,4;XVII, 

2;  XIX,  6. 

Voir  pages  66,  98,  106. 


XV,  8;  XVI,  10. 

Voir  pages  91,  97. 

VII,  12;  VIII, 


1,  13;  XVI,  13;  XVII,  3. 

Voir  pages  52,  53,  58,  98,  99. 


K  -^  VII, 


11. 


Voir  page  51. 

Voir  page  91. 

^  XII,  2. 
Voir  page  73,  note  5,  et  page  74. 

\  oir  page  18,  note  4;  page  67. 

/wvw\  1v\    ^  Q7\  VII,  7. 
Voir  page  U. 


AAAA/NA 


OIV,  1;XV.12. 
Voir  pages  27,  94. 

X,  1. 

Voir  pages  63  et  64. 

AA/W^A     ^      ^li     -^       _ 

X,  (. 

Voir  ]iages  66  et  67. 

^~"   XV,  13. 

A'oir  pages  94  et  95. 

J/^  VII,  H;A-III.  U. 


Voir  pages  52,  56  et  57. 
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n 


-^    Il   ^  ?,,  i   XII,  12. 
Voir  pauf  74,  iiutc  2. 

n  n  o  gTj  n,  1,  .>;  v,  12. 

V<'ir  pai;c.-i  21,  .'id. 

A    -^  )  '  '  i   -^  '  •>    '  • 

Voir  page  (jo,  uote  3;  page  1)2. 

AAAA/V\        y   — ^ 

Voir  page  78. 


Voir  page  84,  note  4. 
^    I  X  VII,  î);  IX,  10. 

Voir  pages  50,  G2. 
®    II,Î);IV,  1,2;  V,  7;XIII,  7. 

Voir  pages  24,  27,  33,  82. 
©  2&â  XV,  7. 


I    I    I 

Voir  page  î)0. 


1 


I   II,  2;  V,  3,  4,  G,  G;  A'I,  8, 

10;  VII,  3,  5,  7,  7,  8,  11;  VIII, 

5,  11;  XI,  1;  XII,  8;  XIII,  8; 

XVI,  7,  7;  XIX,  5. 

Voir  pages  22,  31,  32,  40,  41, 
43  et  44,  45  et4G,  47,48,4î), 
51,  54,  56,  G9,  77,  82,  9G, 
106. 


Voir  page  39. 


c^ 


VI,  G. 


AA^A/NA      AA/VSAA 


-l^t 


Kh  V,  8. 
Voir  page  33. 

AAAAAA     TV  AAAA/vA 


XII, 

'5;  XV,  5. 

Voir  pages  75  et  7G,  IH). 

A/V\AAA      /-\      ^ 

XIII,  6. 

Voir  pages  20,  48,  82. 


r=>  I,  .3,  !l,  !),  11  ;  11.  7,  7,  S,!); 
IV,  1;  V,  5,  7,  10,  11,  13;  VI, 
3,  4,  7,  !),  11,  11,  11,  11;  Vn, 
1,  2,  S,  11,  11,  12;  VUI,  3,  G, 
!»,  10,  12,  12,  14;  IX,  4,  5,  6,  8, 
i);  X,  6,  6,  7;  XI,  4,  S,  I),  10, 
11;  XII,  5,  (i,  7,  i),  11,  12; 
XIV,  2,  3,  5,  <;;  XV,  2,  4,  5, 
7,  8,  10,  10,  10,  12;  XVI,  5; 
XVII,  1,  3,  G;  XVII I,  2,  ÎJ; 
XIX,  1,  3,  5,  G,  8,  ;». 

Voir    particulièrement    :  <:::i^ 
contre,     pages    16,     20,     21, 
note  3;  pages  35,  48,  52,  66, 
ligne  11;  page  84,  lignes  9  et 
13;  <:!:=>  ijlus  qii<:,  pages  24, 
34,  35,  note  4;  pages  37,  42, 
lignes  7  et  11;  pages  53,  56, 
57,  ligne  9 ;  page  615,  ligne  12 ; 
l)age  72,  lignes  2-3  et  9  ;  li- 
gnes 5  et  12  ;  page  79,  ligues  1 
et  8;  page  89,  lignes  8  et  10; 
page  90,  uote  5;  pagea   96, 
103,  106;  <!=>  en  qttaltté  de, 
page  24;  <cz>  secumlum,  pa- 
ges 32,  66,  uote  2;  page  72, 
uote  4,  et  pages  73,  93,  98  ; 
<rr>  pour,  indice  du  futur, 
page  38,  uote  5;  page  43,  li- 
gue 7  ;    page    59,   ligue    10  ; 
page  79,  ligues  3  et  9  ;  page 
84,   note  2;   page   99;    <ir> 
pour,    afin  que,   page  39,    li- 
gues 3  et  11  ;  page  60,  ligue  8  ; 
page    76,   note  2;   page    77, 
ligne   8;    page    78,    note   4; 
page  88,  ligne  9  ;  page  104, 
uote  5;  <!::>  vers,  pour,  page 
40,  ligne  9;  page  41,  ligne  9; 
<C2r>  de,  hors  de  (?),  page  71, 
uote  7,  et  page  72;  <=>  à, 
devant  un  infinitif,  page  93, 
ligue  5;   page  100,   note   1; 
<r::>  «,  sur,  vers,  etc. ,  passim. 

<zr>  (indice  de  l'impératif  1.  V,4, 
8;X1I,  8;XIV,  2,  7;  XV,  7; 
XVIII,  9. 

Voir  pages  32,  33,  78,  84,  li- 
gue 9  (^impératif  accompa- 
gnant la    négation    proliibi- 
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tive);  page  85,  ligne  9  (même 
observation);  pages  91,  103. 

"Î^I,  5;  II,  l;iy,  4;  VII,  5, 

12,  12  ;  XV,  9  ;  XVI,  12  ;  XVII, 
1;' XVIII,  10,  12;  XIX,  3. 

Voir  pages  18,  21,  29,  46,  52; 
53,  92,  97,  98,  103,  104,  105. 


D 


IX,  9;  XIV,  10. 


Voir  pages  G2,  8G,  note  4. 
^^  II,  3,  G,  8;  VII,  2;  XIII,  2, 


3;  XV,   6;    XVIII,    1,    4,    7; 
XIX,  5. 

Voir  pages  22,  23,24,  43,81,  90, 

102,  lignes    G   et    10;    pages 

103,  lOG. 

^^=^OlV,  4;  XVII,  7,8,9. 
.^ a 

Voir  pages  29,  100,  101. 

\  oir  page  92. 

-—>  _2 a 

V.  G. 
D       o 
Voir  page  32. 

IX,  G. 

Voir  page  GO. 

V,  12,  13;  XV,  5. 


^^-H 


paraît  signifier  ab- 


stiiicre^  tandis  que  ^ fl 

AAAAAA 

signifie  sastinere.) 
Voir  page  3G,  note  3  ;  page  37, 
note  1  ;  page  90. 

^^^  I,  12;  V,  14;  VIII,  8. 

\AAAA 

Voir  pages  21,  37,  note  4;  page 
55,  note  G. 

^  XIX,  7,  7. 

Voir  page  107. 


II,  2;  V,  7, 8, 


9,  14;  VII,  1,  7,  8;  VIII,  13; 
IX,  12;  XI,  2,  6,10,  12;  XIII, 
7;  XIV,   3,  4;  XV,  2,  12,   13, 
13;  XVII,  5,  8;  XVIII,  9. 
Voir  pages  22,  33,  37,  note  5; 

pages   42,  48,  note  1  ;  page 

57,  note  2;  page  58,  note  1; 

pages  62,  69,  71,  72,  73,  82; 

page  84,  note  2  ;   pages  84, 

88',  94,  99,  100,  103. 

o  ^  V,  4. 
Voir  pages  31  et  32. 

I,  10;  XV,  1. 

Voir  page  21,  note  1  ;  page  88, 
note  3. 

<^r>[l^o^^    IX,  11; 

XI,  8. 

Voir  pages  63,  71,  note  7. 

'^^^  £S  ^  XVI,  10. 


Voir  page  97. 

^^  O  VI,  5. 
Voir  page  39. 

2   lfslln,4;  V,2;VI,8,  10; 

vu',    4;'    VIII,     6;    XV,    9; 
XVIII,  3. 

Voir  pages  22,  30,  40,  41,  45, 
55,  92,  102. 


^ 


XII,   9; 


XVIII,  1. 

Voir  pages  78,  102. 

^  []  []  _f^  vni,  2,  5. 

Voir  page  53,  note  4;  page  54. 


Voir  page  28,  note  1. 


1^23 


^    i^l  vil,    -,■  V111,!);X, 

G,  7. 

Yoïv  jia^c.s  4(5,  5(j,  Gd.  (JT. 


\  nir  ]);i!j:c  44. 


VU.  3.  3. 


Voir  i)im'c  ST. 

|-[]  VI,  5;  VII,  8;  XI,  8; 

XV."  7. 

Voir  imge-i  39.  4:9,  note  1  ;  page 
71;  pag-c  i>l.  uote  1. 

^^®    vu.   ln;V„I,3. 

IX,  2;  XII,  4,  4;  XIII,  6. 
Voir  pages  50  et  51,  53,  58  et 
59,  note  1  ;  pages  75,  S2. 


ro  ,.,  -m 


c^ 


I,    2;   VI, 


10;  IX,  3;  XI,  12;  XIII,  1. 
Voir  pages   1(3,    41  ;    page  59, 

note    5;   page    73.     note   1; 

page  80. 


fX]  /vww^  XMII,  12. 

U  ;■■,\^AA^ 

"\'uir  iiaiiX'  1(J4.  note  3. 


J\ 


II.  7,8;  V,  2,  13;  VIII, 


Voir    pages  24,   31  ;    page   3G, 
note  3;  page  53. 


'  A  ,  ,  , 

Voir  pages  39,  82 

.Ç^x,v.«. 

^  oir  liage  Sij. 

II,  7,  8,  8. 
Voir  page  24. 


VI,  (J;  XIII,  8. 


■i  Vil.  2;  XIll,  9. 

\'oir  jiage  43,  note  1  ;  page  82, 
uote  3. 


"        II,  5;    VII,  9,   Kl; 
^fi^  JT  1    I    I 
XJX,  5. 

Voir  i)age  23,  note  2;  pages  50, 
51,  KH). 

Oi       Ci    w 
(;;XIV,  5;  XV,  8;  XIX,  9. 

Voir  pages  31,  32,  32,  32,  55, 

84,  92,  107. 

"^VIII,  s,  1U;X,  9;XIX, 

4,  (3. 

Voir  page  55,  note  7  ;  pages  5lJ, 
68,  1()5,  10(3. 

^  oir  pages  38,  41. 

y -XV.  3. 

^  oir  page  89,  note  2. 


IJflS^ 


X,  9;  XI,  8;  XII,  11. 


Voir  pages  G7,   71,  note   7,  et 
72  ;  page  79,  note  2. 

Voir  page  75,  note  4. 


^ 


kP 


I,  3,  8;   II,  7;  V, 

2;  VI,  llT^'III,  2;  XI,  9. 

Voir  pages  16,  19,  24,  31,  41, 
53,  72. 


t!> 


à 


IX.    9;  X,  3,   9;   XIV,  4; 

XV,  6. 

Voir  Y>ngG  62;  page  65,  note  2; 

page  67  ;   page   84,  note   4  ; 

])age  90. 

lil,  7,  8;IY^1;  V,  4. 

\'oir  pages  24,  27,  32. 


12, 


V,  10. 

Voir  page  31,  note  3. 

„  1,3. 
Voir  page  16. 


Voir  page  18,  note  5. 

XII,  (î. 

Voir  pages  10,  7(5. 

1;  XVIII.  12. 

Voir  i)age  71.  note  1  ;  page  88, 
note  "2;  page  lOl,  note  3. 

f  W   ^  x,«. 

Voir  page  66,  note  1. 


IV,  2. 
Voir  page  27,  note  2. 

I.  3.  s.  S;  V,  9:  VIII,  6; 


X.  3;  XII,  8;  XIV,  7,8. 
Voir  pages  16,  19,  20,  33,  55, 

65.  77,  85.  86. 


Voir  page  21. 


«f»  I  ('sub.stantif).   I.   11;    VI,    6; 

VIII,   1,   8;    IX,    10;   XII.   8; 

XIV,  12. 

Voir  page  21,  note  3;  pages  30. 
51,  56  ;  page  62,  note  1  ;  pa- 
ges 78,  87. 

«^  I  ('préposition  1. 1.  3;  II.  1,  1, 1, 
5.  6,  6.  6,  6;  IV,  3.  1:  V,  8, 
in,  U;  VI,  1,  7;  VII,  1,  1,  3, 
8,  9;   VIII.   U;  IX,  2.  10,  12; 


X,  1,  5;  XII,  10,  11;  XIII,  2, 
o,  4,  5,  10;  XIV,  5  ;  XV,  5,  5, 
13,  13;  XVI,  1,  1,  2;  XVII,  1, 
8,  9;  XIX,  5. 

Voir  pages  16,  22,  23  ;  page  28, 
uot'j  2;  pages  29,  33,  31,  37, 
39, 10,  12,  14,  48,  50,  58,  59, 
62,  63,  64,  66,  78,  79,  81,  83, 
81,  89,  90,  91,  95,  98,  100, 
106. 
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10,  11;  VIII,  (5,  7,  9,10,  10,11 
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page  57,  note  1  ;  ])ages  00, 
(31,  03,  (58,  72,  73,  74,  75,  70, 
77,  78,  82,  84,  85,  80,  90,  91, 
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Voir  page  22,  note  2;  page  27, 

note  4,  et  page  28  ;  page  30, 

note  4  ;  page  37,  note  2  :  page 
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^  IX,  8,  9; 

XIV,  7,10;  XV.  3. 
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^      V,  5;  VII,  2;  IX,  5;  X,  7; 

XII,  11,  12;  XVI,  G;  XVII,  7. 
Voir  pages  32,  43,  GO,  67,  79, 
96,  100. 
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note  3  ;  page  101. 
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page  58  (id.);  page  <jO  (id."); 

pages    G4,    67,    (58,    69,    71; 

page  72  (forme  neutre)  ;  page 

79' (id.^;  pages    90,    91,    93; 

page  96  (forme  neutre); page 
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8;  VII,  5;  VIII,  13;  IX,  G,  10, 
12;  XI,  6,  10;  XIV,  3;  XV, 
11,  11;  XA'I,  11;  XIX,  1. 

Voir  pages  20,  23,  33,  46,  57, 
60,  62,  63,  71,  72,  84,  93,  94, 
97,105. 
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(c.msatif).  I,   6,  7;  II,  S;  VII, 
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2,  (;,  7,  9,  10;  XV,  1;  XVI,  7; 
XVII,  11;  XVII I,  1,  5. 

Voir  pages  18,  19,  24,  44,  47, 
68,  69,  71,  72,  74,  77,  78,  88, 
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41,  43,  44,  47,  51,  62,  66,  72, 
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Voir  pages  32,  33,  51,  52;  page 
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Voir  pages  32,  33;  page  78, 
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notes  1  et  4;  page  50;  page 
G4,  note  1  ;  pages  69,  note  5, 
et  70  ;  pages  75,  81  ;  page  85, 
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Voir  page  20,  note  5;  pages  66, 
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Voir  pages  39,  48,  53,  57,  63, 

73,  9H; 

\  oir  page  94. 

v^\    m  I  VII,  10. 
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î>©=3  M  1 1  o    .1    ^A  I    (pour 


inadmissible. 

VI,  5,  5. 


X      X 
Voir  page  39 


P  + 


Voir  pages  5ft,  !)2. 


IX,  4;  XV,  10. 


P 


VII,   8; 


XI,  9. 

Voir  pages  49,  12. 

Voir  page  8G. 


XIV,  10. 


\  uir  page  I.J. 


XII,  H. 


Voir  pages  77,  note  G,  et  78. 


-]1 


I,  9;VII,4-,IX, 


AAAAA^ 

13. 


^'uir  page  20,  note  4  ;  page  45, 
note  1;  page  G3,  note  3. 

^V,  4;  VI,  11;  IX,  12; 

XII,  5. 

\oiv  liages   32,  42;    page    63, 
note  1  ;  page  75,  note  3. 

^  r-^  VII,  11. 
Voir  page  52,  note  4. 


^ 


II,  5;  V,    3,   3,   8,   14; 


VIII,  9,  11;  IX,  3,  7;XI,  5,  G; 
XII,  G,  13;  XIV,  2;  XV,  8, 
11,  11,  11;  XVI,  2,  3,  4,  5,  7, 
8,  9,  9,  11,  14;  XVII,  2,  3,  4, 
10,  10;  XVIII,  4,  9,  10;  XIX, 

1,  3. 

Voir  pages  23,  31,  33,  37,  56, 
59,  Gl,  71,  76,  80,  84,  91,  93, 
94,  95,  96,  97,  98,  99,  101, 
102,  103,  104,  105. 


(roi).  II,  8;   XIX,  G, 

8,  8. 

Voir  pages  24,  lOG,  107. 

^     (royal).   V,  G;  XIII,  10. 

Voir  liages  32,  83. 

II,  7,  8;  IV,  1. 

Voir  paa;es  24,  27. 

1;  XII,  7. 

Voir  page  53,  note  2;  [lage  77. 
note  3. 
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Voir  pages  77,  uote  3,  et  78. 

7;  XVII,  11,  12. 
Voir  page  40,  note-l;  page  101, 
notes  3  et  4. 

PB  <^IV,  3;VII,  9. 

Voir  pages  28  et  29,  note  1; 
page  49. 

5;  XIII,  7;  XIV,  2. 

Voir  page  23,  note  2;  page  82, 
note  1;  page  87,  note  3. 


^\ 


I,  10;  VI,  8;X,  7; 


XV,  1;  XVI,  2. 

Voir  pages  20,  40;  page  67, 
note  1  ;  page  88,  note  3;  page 
95. 


f\\ 


Voir  page  18,  note  2. 

Voir  page  88. 

m;  ^  "^1,9,  10;  VI,  11;  XII, 

10,  11;  XVI,  6,  13. 
Voir   pages  20,   42;   page    78, 
note  5;  pages  79,  96,  98. 

OO  ^         ^^     ^ 

Voir  page  90,  note  4. 

XV,  4,  9;  XVIII,  6; 

XIX,  8. 

Voir  page  89;  page  92,  note  2; 
pages  103,  107. 

°°  ^  ^  XIV,  9. 
Voir  page  8G,  note  3. 


r-?r~i 


o   \;>  c^=^  II,  5. 

Voir  liage  23. 


X,4. 

Voir  pages  30,  52,  66 


V,    1;    VII,    12; 


AAWW       I     AA/VSAA 


9 


-ÛV- 


VIII,    3;    X,   8; 


12;  XIV,  3. 

Voir  pages  54,  67,  68;  page  81, 
note  2. 


A/V\AAA 


\     I 


o       XII,  <. 

Voir  page  77,  note  3. 

Voir  page  31. 

AAAAAA         ^1  n  <0 

AAAAAA     *A|\ 

X,  12;  XIV,  7. 

Voir  pages  52,  68,  85. 


VII,  12; 


Voir  page  107. 

1  P  jOi  ^'"'   ''  ^'  ^'  ^'   ^*^' 

XVII,  10. 

Voir  pages  47,   49;    page    50, 
notel;  pages  51,  101. 


r\:r\ 


,XI,  13. 


Voir  page  73. 
^^  ^_.  XIII,  2. 
Voir  liage  80. 


tk^ 


) II, 6 (voir  v> 

Voir  page  23. 

LJl  Vir,  1,  2,  2,5,9,  11;  XI, 

2,  3,  3;  XII,  8,  11,  13. 

Voir  pages  42,  43,  45,  50,  52  ; 

page  69,  note   4;  pages  78, 

79,  note  1;  79. 
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Voir  page  73. 

Voir  page  22,  note  5  ;  page  59, 
note  3. 

'  ^x,^2. 


u 

Voir  page  68,  uote  9. 

,__ÛV1II,  (3;   XII,   12; 

XIII,  12. 

Voir  pages  54,  79,  83. 

\oir  page  83,  note  1. 
Z]     nV  AA^  X,  8;  XIV,  5,  6. 

-^   la  A/^\/v\A 

Voir  page  67,  note  2;  pages  84, 
85. 


Voir  page  42. 

/^■jv^-Ji     Ui    I 
Voir  page  46,  note  6;  page  80. 


{VII,  10;  XVIII,  6. 
Voir  page  51,  note  1  ;  page  103. 

,^VI,11;VII,  1. 


VII,  6;  XIII,  1. 


^  Il  ^  V,  1. 

Voir  page  30,  note  2. 

^^ 

11;  XIII,  11;  XIV,  3. 

Voir  pages  38,  57  ;  page  72, 
uote  3;  page  83,  note  2; 
page  84,  note  3. 

5  [1  ^  I  XV,  10. 
Voir  page  93. 

Voir  page  33.  (Comparer 


A 


\}t  ™~^^i>^;^'iii'i-^xi. 


ÔS.^-) 


A  VIT,  12, 

Voir  i)agc  52. 

Voir  page  24. 


r  II,  9. 

XI,  11. 

Voir  page  72. 
\  ;    (manière).    VIT,   3,    5, 

11,  12;  XIV,  7;  XV,  4;  XVIII, 
14. 

Voir  pages  44,  46,  51  ;  pages  52, 
note  6,  et  53  ;  page  85,  note  2  ; 
page  89,  uote  4;  page  104. 

\  j  (manoeuvre).  XV,  5. 

\   o    y 

Voir  page  89. 
.^-^  I,  3,  4,  8,  8,  9,  10,  12;  II 
1,  1,  1,2,  2;V,  3,  4,8,8,8 

10,  11,  11,  11,  11,  11,  11,  12 
13,  13,  13,  13,  13,  14;  VI,  1,1 

I,  2,  2,  3,  3,  3,  4,  4,  8,  11,  11 

11,  11,  11;  VII,1, 1,3,  5,  5,5 

7,  7,  7,7,8,8,  9,  9,10,10,10 

II,  11,  11,  11,  11,  11,  12,  12 
12;  VIII,  2,  3,3,  6,  6,  8,8,8 

8,  9,  11,  11,  12,  14;  IX,  1,  1 
3,  3,  5,  7,  8,  9,  13;  X,  1,  5 
6,  6,  6,  8,8,  8,  9,9,10,  10,12 
12;  XI,  1,  1,5,  5,  6,  6,  8,  8 

9,  9,  10,  10,  10,12,  12, 12;  XII 
1,  1,  2,  2,  8,  10,  10,  11,  11,  12 

12,  12,  12,  13,  13;  XIII,  1,  2 
3,  4,  4,  5,  6,  6,  6,  7,  7,  8,  8 

8,  9,  9,  9,  10,  10,  10,  12;  XIV 
1,  2,  2,  4,  4,  6,  7,  8,  9,  12,  12 

XV,  2,  2,  3,  3,  3,  6,  8,  8,  8 

XVI,  14,  14;  XVIII,  1,  2,  8 

9,  9,  10,  10,  10,  11,  12,  12,  12 

13,  14;  XIX,  1,  2,2,3,  3,6,7 


(pour 


0  I,  8. 


Voir  page  19,  note  3. 

zz:^  "vx     ^  (a    la   vérité^    I, 

10;  VI,  10. 

Voir  pages  20,  41. 


(verbe  I  VllI,  13;  IX,  4. 
Voir  page  58,  note  2;  page  59, 
note  8. 

Voir  page  59,  note  4. 

Voir  pâtre  21. 

9;    VII,  G;  XII,  5;   XIII,   9; 
XV,  4,4;  XVIII,  7,8. 
Voir  pages  41,  47,  75,  82,  89, 
103. 

Voir  page  106. 

Voir  page  82. 
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VIII,  9.  (C'est  peut- 
aria; 
Voir  page  56. 


être  une  variante  de 


VII,  4;  IX,  11. 

Voir  page  17;  page  18,  note  4; 
pages  45,  63. 

A  oir  page  82. 


D 


ihrus- 


querY)  IX,  4,  6. 

Voir  page  59,  note  6;  page  60. 

^     (a/ors)  XVIII,  5. 
Voir  page  103. 

S     o  XIX,  1. 
Voir  page  105. 


n 


0,^ 


VII,  10;  X,  8;Xn, 


Voir  pages  51,  67,  75. 
^     ^VII,  5, 


et 


mw 


XII,  13. 

Voir  liage  46,  note  4;  page  79, 
note  6. 


1;  IV,  4;  V,  14;  VIII,  14;  XI, 

9;  XII,   1;  XIII,  5. 

A^oir  pages  15,  21,  30,  37,  58, 

72;  page  73,  note  4;  page  81, 

note  6. 


XVI,  2. 


Voir  page  95. 

^  I  -^  VII,  2. 
Voir  page  43,  note  3. 


zs 


XVIII,  5-6. 


Voir  page  103,  note  1. 

parer  à  _^  [g]   ;^^  tH") 
Voir  page  81. 

XI,  5;  XII,  3. 

Voir  page  71,  note  1;  page  74, 
note  3. 

u      ^^^^     "=^01      4-     VI     8- 

R  1  I  I    (^^ 

VII,  2,  2;  XIV,  13. 

Voir  pageo    16,    40;    page  43, 

note    1  ;    page   44,    note    1  ; 

pages  87  et  88,  note  1. 

"^^  II,  7,  8  ;  VI,  2  ;  XI,  6  ;  XII, 

5TxV,  10,  13;  XVI,  12;  XIX, 

7. 
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A'oir  pa.ïes  24,  38,  71,  75,  93, 
i'-J,  lis,  107. 

^  XIX.  1,3. 
w 
A'oir  ))af>:e.s  104,  105. 

^  %  II.2;V,4;  VI,  3,5;  VII; 


1;  VIII,  9;  IX,  (î,  10,  11,  12; 
X,  1;  XI,  2,2,4,4,  7;  XII,G; 
XIII,  8,  11;  XIV,  12;  XV,  9, 
13;  XVII,  4;  XVIII,  8,  9. 
Voir    jtages   22,  31;   page  38, 

note  5  (£>i    v\  étant),  pages 

39,  42,  56,  60,  62,  63,  64,  69, 
70,  71,  77;  page  82,  note  3; 
pages  83,  87,  92,  94,  99,  103. 

(pronom    de    la    2^    per- 
sonne) VII,  1,  3;  XII,  13. 
Voir  pages  42,  44,  79. 


f] 


fi  VII,  6;  X,  6. 

Voir  pages  46   et  47,  note  1  ; 
page  ^i^i. 

^  I  VIIT,  3;  XI,  12;  XIII,  6, 
7;  XV,  13;  XVI,  12;  XVIII, 
2;  XIX,  7,  8. 

Voir  pages  53,  73,  82,  94,  97, 
102,  1(17. 


@ 


D 


.n 


\\\  : 


XIX,  s. 

Voir  page  ln7,  note  1. 

^  I  '^^^    VI,  8. 
Voir  page  40. 

7;  VIII,  5. 

Voir  page  33;  page  54,  note  3. 

(Voir  £^ .) 


>=n:    ^^  (négation)     XII,     1; 

XIV,  12;  XVI,  8;  XVII,  3. 
Voir  pages  73,  87,  97,  99. 


^prni 


o  (négation  à  forme 


verbale),  XIV,  8. 

Voir  pages  85,  note  5,  et  86. 


.  \     (du  tout,  absolument) 

y,  12. 

Voir  page  36. 

^       '    f\     (\h  XI,  13. 
Voir  liage  73. 


V.  1. 


Voir  page  30. 


lll"''^ 


AAAAAA 

Voir  pages  27,  note  3,  et  28. 

"      O    %    W    ^   IX,    1; 

XVII,  2;  XIX,  2. 

Voir  pages  58,  98,  105. 


D 


V,  2. 


\  oir  pages  30  et  31,  note  1. 

^^01,  7;VII,9,  9;X,10; 

XIII,  11;  XIV,  12;  XIX,  2. 
Voir  pages  19,  49-50,  50,  68; 

page  83,  note  3;  pages   87, 

105, 

■■"  <^  Il  ''''  "• 

^'oir  page  60. 

-|^1.3.   V,   ,S;VI,,  1... 

IX,  6. 

Voir  page  16,  note  2;  pages  33, 
52;  page  60,  note  2. 


;^<>''»- 


Voir  liages  19,  note  5,  et  20. 
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d^         AAA^A^ 


-A 


IX,  9;  XIV,  1,  4,  7; 


XV,  2. 

Voir  pages  G2,  84;  page  85, 
note  3;  page  88,  uote  5. 

. i     ^     VI,  6;  VII,  G-,  XI,  7; 

'nr   ^ — û 

XVIII,  7  ;  XIX,  7,  7. 

Voir  pages  39,  4G,  71  ;  page 
103,  note  3;  page  107. 

^""^  ^"^  éy  XI,  10. 

Voir  page  72,  note  1. 
r=s<t 


IX,  12. 
Voir  page  63. 


^ 


V,  G;  XV,  9. 


Voir  page  32;  page  91,  note  3; 
page  92. 

/^^  A 

Voir  page  55. 


%   A  Vin,  7. 


12;  XIV,  1. 

Voir  pages  17,  3G,  84. 

A □,  A — □   \>,  ,  I, 

10;  VI,  9,  10,  11,  11;  VII,  2, 
5;  VIII,  7,  9,  11;  XI,  11,  12; 
XII,  7,  10;  XIX,  5,  7. 
Voir  page  20;  page  41,  note  1  ; 

page    41  ;  page  42,  note  1  ; 

page  43,  note  3  ;   page  4G ; 

page  55,   note  5  ;  pages  5G, 

57,  72,  73;  page  77,  note  5; 

pages  78,  106,  107. 


C:£l 


VII,  4;X,  1. 


A  oir  pages  44,  64. 

^  "^0X1,2;  XVII,  3. 
Voir  pages  69,  99. 
■ — _,  .^3i)  Yij    2. 

AAAAAA 

Voir  page  43,  note  4. 


V,  1. 


A^oir  page  30. 


m 


1,11. 


Voir  page  21,  note  3. 
^  ®  XI,  4. 

Voir  page  70,  note  2. 
^^_^  V,  4;  VII,  4. 

Voir  pages  31,  45. 

)   VII,  5. 
Voir  pages  45,  note  5,  et  4G. 
XII,  1. 


Voir  page  73. 


1,2. 


Voir  page  16. 


S 


V,  10. 


"N'oir  page  34,  uote  2. 


I  I 

V,  11;  VII,  2  ;X,  10,  12;  XIX, 

8. 

Voir  pages  35,  37,  43,  68,  107. 

]^   ^  ^'  ''■ 
Voir  page  G8,  note  7. 

Voir  page  85,  uote  2. 

10. 

^'oir  page  55,  note  7;  page  79, 
note  1. 


21 


VI,  2,  7;  VII,  8,  8;  VIII,  7. 
Voir  pages  38,  40,  48,  49,  55. 


;jVI,  10. 


Voir  page  41,  note  2. 
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11,4,5;  IV,  2;  V,  3,  4,  6, 

G,  8,  12;  VI,  «3,  8,8,  9,9;  VII, 

1,  1,  3,  12;  VIII,  7, 12,  14;  IX, 
5,  6;  XI,  2,3,  6,  12;  XIII,  3; 
XV,  8,  10,  11;  XVI,  1,  6,  9, 
9,  10,  11,  13;  XVII,  1,  7,  13; 
XVIII,  3,  4,  9,  14;  XIX,  1,2, 

2,  3,  4,  5,  5. 

Voir  pages  23,  27,  31,  32,  33, 
3(;,  40,  41,  42,  44,52,55,57, 
58,  60.  69,  70,  71,  73,81.91, 
93,  95,  96,  97,  98,  100,  102, 
103,  104.  105,  106. 


i^W 


I.2,11:IV, 

4;   V,  3,  5,  6,  tTiO,  14;  VII, 

1,4,4,9,  12;  VIII,  8;  IX,  2, 

4;  X,  7;  XI,  5,6,  10,  11,   11; 

XII,  2;  XIII,  2,3;XIV,  9,  10; 

XV,  9,  10;  XVI,  4;  XVIII.  7, 

10,  11;  XIX,  2. 

Voir  pages  16,  21,  30,  31,  32, 
33,  34,  37,  42,  45,  50,  52,  55, 
59,  67,  70-71,  71,  72,  73-74, 
80,  81,  86,  92,  93,  96,  103, 
104,  105. 


V,3. 
Voir  page  31,  note  4. 

IV,  1;  XV,  10,  12. 
Voir  pages  27,  93,  94. 

\  oir  page  53. 

VI.  6. 


Voir  page  39. 


Voir  page  22. 


V,    10, 


Voir  page  85. 

13;  VI,  1. 

Voir  page  35,  note  2  ;  pages  36, 
38. 

V^'  ^f    vgj     11,0, 9;IV, 
2;^^7.  "^ 

Voir  page  22;  page  24,  uote  2; 
pages  27,  33. 


V.  11. 


Voir  page  35 

à11 


3,  3. 

Voir  page  65,  uote  2;  page  65. 


2^1 

XJIl,  12. 

Voir  page  83. 


X,3:XI,7. 


Voir  page  65,  uote  4;  ])age  71. 

^  (depuis)  11,4;  VI,  5;  XIII,  5. 
XoiT  page  22,  note  7,  et  page 
23;  pages  39,  81. 

^   (entier),  II,  7,  8. 
Voir  page  24. 

&     ^ 

V,  9. 


Voir  page  33. 
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GROUPES 


OMIS    OU    NON    CLASSES    DANS    LA    LISTE   PRECEDENTE 


Planche  Y,  li^ne  2.  L'avant-der- 
nier mot  de  la  ligne,  déterminé 


par 


et   suivi    du    gi-oupo 


Voir  page  31,  note  3. 

Ligne  4.  V  V  %'^^- 
Voir  page  32,  note  1. 

Planche  YIII,  ligne  ^.  J\AA 
(masa?). 
Voir  page  53. 

Planche  XI,  ligne  11. 

^    I 
Voir  page  72,  note  4,  et  page  73. 


Planche  XIII,  ligue  12.  f-^zr^s] 

2^^    r",","i  L        J 

Voir  page  83. 
Plauche  XIV,   ligne  10   Flx  1 

?)  (ou  plutôt  ^=5=" )  "^       \?) 
Voir  page  86,  note  5. 

Planche  XV,  ligue  2.  Les  groupes 
qui  terminent  le  chapitre. 
Voir  page  88,  ligne  11. 

Planche  XVIII,  ligue  11. 


Les  sisnes 


I    I    I 


Voir  page  104,  note  1. 


ERRATA 


Page    42,    ligne    12.    Au     lieu    de 


lire 


Page  71,  ligue  10.  Au  lieu  de 


^\ 


'\ 


^ 


Page  89,  ligne  9.  Au  lieu  de  'g^      _^      J  ^  ^  ^  '  ^^^^  %^     ^^^     J 
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